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Pour vous permettre de voter dans de bonnes conditions, nous vous invitons à vous procurer, à compter du 1er Mars 

2022, le « Dossier spécial Assemblée Générale du 25 mars 2022 » ainsi que le Procès-Verbal de l’Assemblée Générale 

(ordinaire et extraordinaire du 12 Mars 2021), sur le site Internet du CCDF. 

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU CAMPING CLUB DE FRANCE 2022

se déroulera le 25 mars 2022 
à FONTAINE LA MALLET 76290

Salle Lucien GREVERAND 

Accédez au site CCDF : campingclubdefrance.fr 

Cliquez à l’endroit indiqué « espace Adhérents »

Tapez le mot de passe qui est indiqué dans votre    
convocation à l’Assemblée Générale 2022

Consultez ou imprimez les documents mentionnés ci-dessus

Pour ce faire, procédez comme suit :

1

2

3

4

ATTENTION ! 

Si vous avez des difficultés à accéder au 
site Internet du CCDF, il vous est toujours 
possible de vous procurer ces mêmes 
documents au Siège du CCDF : 
21, rue du Mougnan 76290 FONTAINE LA 
MALLET, contre 2,50 € en timbres.

Le  Comité Directeur, le Comité de Rédaction de la Clairière ainsi 
que le personnel du CAMPING CLUB DE FRANCE vous souhaitent 

une Bonne Année 2022.



C
ette deux-cent et unième « Clairière » a une saveur bien particulière avec, 
souhaitons-le, une sortie définitive de la pandémie qui nous a tous perturbés en 
2020 et 2021.

Toutes mes pensées vont vers ceux qui se battent contre la maladie et ceux qui ont perdu 
un proche dernièrement.

Petit retour sur 2020 et 2021, années pendant lesquelles le CCDF a été solide, on ne fait 
pas vaciller une Association de plus de 100 ans. Cela n’a pas été facile tous les jours, je 
vous l’avoue, mais grâce à nos permanents et bénévoles qui m’entourent, tout s’est bien 
passé et nous repartons en 2022 encore plus motivés ! 

Bien sûr il y a encore du travail malgré tous les changements déjà réalisés ces dernières 
années, dont voici un aperçu pour 2021 :
- Au siège, la mise en place d’un nouveau fichier « adhérents », grosse charge pour Régine.
Cindy continue un travail ingrat afin d’avoir un suivi sur tous nos baux et un contrôle des 
encaissements de nos loyers en temps et en heure pour ne jamais avoir de retard.

- Au 3C, le départ de la Tête du groupe camping-cars. Yves Bertrand, en fin de mandat, 
n’a pas souhaité renouveler celui-ci. Merci à lui pour le travail accompli. Il est remplacé 
par Jack Gollay, bien connu de tous, qui reprend les commandes de ce gros groupe et son 
important catalogue de voyages.
Patricia, Secrétaire du 3C, prendra sa retraite fin 2022, une retraite bien méritée mais il 
faut penser sérieusement à son remplacement, le recrutement reste à faire.

- A Mayan, le travail de Jérôme et Josiane, sa compagne, sur ce petit terrain est toujours 
aussi efficace. Nous améliorerons encore le fonctionnement de notre Camping qui est 
digne de toute notre attention, avec l’apport de 3 nouveaux mobil-homes.

- A Oléron, 2022 sera une année charnière car notre bail se terminera à la fin de cette 
année. Nous serons soumis à un « appel d’offres » pour conserver ce magnifique terrain. 
Les Amis de la Gautrelle peuvent être assurés que nous ferons tout pour garder la 
« Gautrelle ». D’ailleurs la perte de ce terrain serait très préjudiciable au CCDF.

- A Aillon le Jeune, Gérard Gay et le CCDF, en partenariat avec la Mairie d’Aillon, 
aménageront une Aire de Services pour Camping-cars avec stationnements sur notre 
terrain. Merci à Jean-François Paillart et Jack Gollay qui sont intervenus dans les 
négociations avec la Mairie pendant le dernier Rassemblement CCDF organisé au mois 
d’août.

Je m’arrête là pour les infos, quant au reste, je vous invite à venir nombreux à l’AG du 
CCDF le 25 mars 2022 à Fontaine la Mallet. Nous pouvons accueillir 140 personnes et 
vous pourrez poser toutes vos questions, vous aurez les réponses.

Je vous dis donc, A BIENTÔT !
Prenez soin de vous.  BONNE ANNÉE 2022
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RASSEMBLEMENT

Nous avons été accueillis le 31 juillet, par 
Jean-François et Régine au camping 

d’Aillon Le Jeune, situé au cœur du parc 
naturel régional du massif des Bauges.  
Appartenant au camping club de France, ce 
camping est tenu par Gérard GAY qui s’est 
rendu très disponible dès notre arrivée.

COVID obligeant, le programme de 
la semaine s’est trouvé 
perturbé dès le premier 
jour. En effet, en 
raison de l’annu-
lation de la Fête 
des Bûcherons, 

un repas pizza 
a été improvisé 
sur le camping.  
L’ a p r è s - m i d i 
libérée a permis 
à tout un chacun 

de s’adonner soit 
à la randonnée, soit 
à la pétanque, soit au 
farniente…
Au cours du séjour, quatre mini 
bus nous ont transportés vers nos divers 
sites de visite.
Ainsi, après découverte de la Chartreuse 
dans des vestiges restaurés d’un monastère 
du XIIème siècle, rendez-vous était pris pour 
la visite de la fromagerie de la Correrie à 
Aillon Le Jeune, suivie d’une incontournable 
dégustation des pro-
ductions locales (tome 

des Bauges, Margeriaz, 
Motzon).
La semaine s’est pour-
suivie en direction 

de Chambéry pour 
une visite guidée de 
la rotonde ferroviaire 
(chef-d’œuvre du début 
du XXème siècle doté 
d’une charpente de type 
Eiffel), puis de la ville et 
plus précisément des 
ruelles et du château.

Cependant, le mercredi, bien que notre 
journée libre ait été bien arrosée (que d’eau ! 
mais que d’eau  !) le vin chaud et le repas 
savoyard nous ont réunis pour un repas 
sympathique sous le chapiteau, chauffé par 
le barbecue ! Une vidéo célébrant les 50 ans 
de la création de la station y a été projetée.
Dès le lendemain, au départ d’Aix les Bains, 
nous avons pu admirer le lac du Bourget lors 
d’une superbe croisière qui nous a conduits 
jusqu’au village typique de Chanaz par 
l’étroit canal de Savières.
Annecy, l’incontournable perle des Alpes, 
était bien sûr au programme, bien que la 
fête du Lac ait été annulée. Sous un soleil 
rayonnant, après la découverte de la vieille 
ville et ses canaux, le city tour a élargi le 
périmètre des curiosités.  
Pour clore la semaine, quelques partici-
pants ont pris place dans deux attelages 
dirigés chacun par un musher et tirés par 
une dizaine de chiens de traîneau. Ils sont 
revenus trempés d’éclaboussures mais 

enchantés de la balade dans les superbes 
paysages environnants. Même ceux 

qui n’ont pas participé ont été 
invités à assister au brossage 

des chiens puis à visionner, sur 

casque de réalité virtuelle, 
une vidéo sur les promenades 
en traîneaux à chiens l’hiver, 
(génial !).
Pendant ce temps, quelques 

marcheurs acharnés avaient 
entrepris de rejoindre le 

camping. Mais, ce soir-là, la 
météo capricieuse a entraîné 

l’annulation de « la nuit des étoiles » 
organisée sur le plateau de Margériaz 

(dommage).
Enfin, dimanche, notre séjour s’est terminé 
au restaurant Le Tétras autour d’un repas 
savoyard. Merci à toute l’équipe pour l’orga-
nisation de ce voyage.

                                   

 Gilda ANDRE et Marie-Renée PAILLART

Une vingtaine de caravaniers caristes se 
sont retrouvés début juin au camping 

des Vertes Feuilles à Quend, Plage les Pins 
dans la Somme.
Durant huit jours, nous sommes partis à 
la découverte de la région. C’est d’abord à 
Etaples, au Centre de la découverte de la 
pêche en mer Marèis, que nous sommes 
invités à explorer les profondeurs de la mer 
du Nord et de la Manche, à la rencontre des 
500 animaux marins et à la découverte de 
la pêche artisanale. La Maison de la baie de 
Somme à Lauchères nous permet d’admirer 
les nombreuses espèces d’oiseaux qui fré-
quentent ce lieu.
Nous partons découvrir le safran pur de 
Picardie à Ponthoile. Une présentation 
sur écran de l’exploitation de la ferme de 
Romiotte, de son histoire, de la transforma-
tion de l’épice, une dégustation d’un produit 
safrané et comment le cuisiner, intéressent 
de nombreuses personnes. Notre attention 
est requise afin de ne pas se tromper sur le 
vrai safran, de nombreuses copies sous ce 
nom existent.
Passons par Rue, avec la visite de ce 
charmant village jadis port de mer prospère, 
dont l'aspect médiéval se caractérise par son 
beffroi, son église St Wulphy et la chapelle St 
Esprit du XVème siècle, ainsi que les portes de 
Becray et de Grève. Rue est aussi le lieu où 
vécurent les frères Caudron. Ils furent des 
pionniers et des héros de l’aviation française.  
Ils construisirent de nombreux avions, le 

SEMAINE DÉCOUVERTE CAMPING DES 
AILLONS, du 31 juillet au 9 août

CENTRE 
BOURGOGNE EN 
BAIE DE SOMME
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L’agréable terrain de camping de Saint Pourçain sur Sioule nous accueille en 
septembre au bord de cette rivière, près du centre-ville.

Ce gros bourg date du moyen âge et son histoire commence par la naissance d’un 
monastère construit au 6ème siècle par l’ermite Purcianus connu plus tard comme 
Saint Pourçain. Ce bourg fut entouré de murailles au 14ème siècle ; sous la Révolution 
française, le monastère fut fermé, son église devenant paroissiale. La paroisse est 
devenue commune et prit le nom de St Pourçain sur Sioule. Les activités dominantes de 
cette commune sont le génie civil, la métallurgie, et Louis Vuitton depuis 1990.
Nous avons pu voir la tour de l’Horloge datant de 1480 devenue beffroi vers 1842, 
l’église Sainte Croix édifiée en 1830 reposant sur une base médiévale du 11ème siècle. 
Nous avons découvert le vignoble Saint Pourcinois qui est très ancien, datant du Moyen 
Âge.  Il était servi à la table de St Louis roi de France et du pape. Il a son apogée à la fin du 
18ème siècle, décline ensuite par le phylloxera, pour reprendre son apogée actuellement 
et classé AOC en 2009.

Direction Verneuil, joli petit village avec son église Notre Dame sur L’Eau des 10 et 11ème 

siècles, pur style roman, sa maison à colombage du 15ème, et son musée du lavage et 
du repassage à découvrir. De nombreuses machines à laver anciennes et appareils à 
repasser nous font réaliser que nos ancêtres avaient le don de l’invention.

Poussons nos visites à Gannat. Il y a quelques 23 millions d’années y vivaient des 
rhinocéros, reptiles, crocodiles. De nombreux fossiles y sont trouvés. Un centre de 
paléontologie existe, en 1993 un squelette de rhinocéros complet fut trouvé. C’était 
également une ancienne ville fortifiée. Au 12ème siècle, elle passe dans la vassalité des 
Sires de Bourbon. Il reste sur les 12 tours de l’ancienne enceinte les tours Larat et  
Calixte-Moulin. Voir également l’église Sainte Croix des 11 et 17ème siècles avec à l’inté-
rieur la chapelle axiale du 11ème dédiée à Sainte Procule.

Notre sortie se termine au charmant village médiéval de Charroux.  
C’est un Castrum Gallo-Romain, puis ville franche à partir de 1245. C’était une place 
forte du Bourbonnais, avec sa citadelle, son tribunal, ses églises, son couvent et sa com-
manderie des Templiers. On y découvre sa tour de guet, son église St Jean Baptiste du 
12ème, la porte de l’horloge ou beffroi du 17ème, la cour des Dames ou citadelle, la porte 
d’Orient attenante à la maison du Prince de Condé, la halle du 19ème. De nombreux 
artistes et artisans animent ce village.

C’était ma dernière sortie que j’organisais en tant que délégué de la section Berry-Bour-
bonnais ; mon ami Christian Jacquin, nouveau délégué, est déjà en train de réfléchir sur 
nos prochaines activités 2022. Il a tous mes encouragements.

Gérard THENAULT

LE CCDF BERRY-BOURGOGNE DANS 
LA RÉGION DE SAINT POURÇAIN 
SUR SIOULE

premier, le Romiotte, un planeur tiré par la 
jument (Luciole), puis le G3, le G4, le dernier 
en 1938, l’Epervier C800, sous le contrôle 
de Louis Renault, repreneur de la société. De 
nombreux avions furent vendus en Chine en 
1913.
Balade en Baie de Somme en bateau durant 

2 heures où nous avons pu approcher des 
phoques, puis une promenade en petit train 
du Crotoy à St Valéry dans les prés salés.
Après la visite de la fabrication des berlin-
gots Berkois, direction la Chartreuse de 
Neuville fondée en 1325. Les Huguenots 
l’envahissent et la dévastent en 1584. En 
1790, à la Révolution, les biens de l’église 
sont nationalisés et mis en vente. La guerre 
Franco-Prussienne la détruit. Sa reconstruc-
tion s’étale de 1872 à 1875. Les Chartreux 
en font ensuite une imprimerie, elle devient 
un hospice, puis un sanatorium en 1905, 
hôpital jusqu’en 1997. Elle est en restaura-
tion depuis 2017.
Après un passage à Montreuil sur Mer avec 
ses nombreuses églises et ses remparts, 
visite de l’abbaye cistercienne et les 
jardins de Valloires. Cette abbaye fondée à 
Argoules en 1158, détruite au fil des siècles, 
fut reconstruite au 17ème et 18ème siècles. En 
1922, Thérèse Papillon y installe un pré-
ventorium, plus de 20  000 enfants y sont 
accueillis jusqu’en 1976. C’est maintenant 
une structure médico-sociale pour enfants. 
Celle-ci est entourée d’un jardin contem-
porain de 8 ha. Ce sont 5 jardins d’am-
biance mis en scène par le paysagiste Gilles 
Clément, avec une collection unique de plus 
de 5 000 espèces de plantes dont 200 types 
de rosiers.
Le circuit se termine par la visite du Centre 

Historique de la bataille de Crécy, la guerre 
de cent ans à Crécy et par un repas amical 
au restaurant du camping. Certains ont 
prolongé la sortie par la visite de la belle ville 
d’Amiens, avec sa découverte en petit train.

Merci à Christian et Monique pour l’or-
ganisation de ce circuit réussi. Le trophée 
CCDF 2021 fut remis à Yannick pour son 
aide à Christian. Rendez–vous est donné en 
Bretagne en 2022.

Gérard THENAULT
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CAMPING CAR CLUB

Nous sommes le samedi 28 août et 
les douze camping-cars sont au ren-

dez-vous sur notre Camping de Mayan, près 
de Vendays-Montalivet, avec bien sûr un 
apéro de bienvenue avec petits toasts. Le 
lendemain, dimanche, nous profitons d’un 
peu de repos autour d’un barbecue avant le 
grand départ.
Nous commençons la semaine à Marmande, 
fille de la Garonne et un peu de Richard 
Cœur de Lion. La visite de cette charmante 
ville est suivie d’une dégustation à l’Office 
du Tourisme. Le lendemain matin, la journée 
démarre par la découverte du village du Mas 
d’Agenais et de sa 
riche histoire, puis 

l’après-midi, visite 
des Caves de Buzet 
et promenade dans 

la Bastide de Vianne, tandis qu'en fin de 
journée la Ferme Caillau-Lafitte nous ouvre 
ses portes où nous savourons un repas 
gascon digne de ce nom.

Le jeudi matin, à 
Barbaste, notre guide 
nous passionne sur 

l’histoire du Moulin des 
Tours, nous sommes 

une fois de plus rattrapés par l’histoire et 
Henri IV, chevauchant sur le Pont Romain 
aux dix arches. Le vendredi matin, toujours 
Henri IV (puisque nous sommes dans le Pays 
d’Albret), et la visite du château de Nérac, 
haut lieu de cette période aux célèbres per-
sonnages  : Jeanne d’Albret, Marguerite de 
Valois et bien sûr Henri de Navarre.

Pour la petite histoire, 

Henri  IV aurait eu 73 maî-
tresses dont Fleurette qui 
nous a laissé la douce expres-
sion : Conter Fleurette !

L’après-midi nous mène sur la Baïse, en 
Gabarre, pour une reposante promenade 
avec le passage d’une 
écluse, la première 
car nous en passerons 

d’autres.

Arrivée un peu mouvementée le samedi 
à Moissac : la borne de l’Aire des « Berges 
du Tarn » affichait complet simplement 
parce que certains camping-caristes peu 
scrupuleux sortaient en ne suivant pas les 

consignes affichées. Un petit coup de fil à 
l’OT qui a tout de suite fait suivre à la Mairie 
et un charmant préposé nous a permis de 
rejoindre tout le monde. L’après-midi, nous 
avons évidemment visité l’impressionnante 
Abbaye qui a traversé les siècles depuis 
1047, date à laquelle l’Abbé de Cluny unit 

CANAL ROYAL DE LANGUEDOC

son Abbaye à celle de Moissac, sans oublier 
de parler du sort que faillit lui faire subir 

l’évolution du XIXème 

siècle et le projet de 
construction de la 

ligne de chemin de 
fer Bordeaux-Sète 

qui devait traverser son cloître.

Changement d’époque le dimanche avec 
notre journée dans la « Cité 
de l’Espace » d’où l’on ressort 
plus intelligents, nous 
semble-t-il… Et bien sûr 
nous avons croisé Thomas 
Pesquet… sur écrans !  

Pour visiter Toulouse sans fatigue, la 
solution la plus simple nous paraissait être 
le City Tour. La Ville Rose nous a dévoilé ses 
hôtels particuliers, ses églises et ses jardins.
Une nuit d’orage sur les remparts de Carcas-

sonne, possession de 

la puissante Vicomté 
Trancavel, et encore 

un peu d’histoire, 
grâce à Viollet le Duc 

qui a su redonner sa physionomie passée à 
l’impressionnante forteresse. Sans doute 
pour se remettre de la nuit d’orage, certains 
participants ont su trouver le restaurant 

propice et n’ont pas hésité sur le cassoulet 
mercredi midi.

Un jeudi plus calme qui commence par une 
croisière en Gabarre sur le Canal. Nous 
embarquons à Homps, siège d’une Com-
manderie des Chevaliers de Malte jusqu’en 
1792 et détruit lors de la croisade contre les 
Albigeois. Son essor reprit avec la construc-
tion du Canal du Midi au 17ème siècle ; c’était 
alors un important port de commerce pour 

les vins du Languedoc et un des rares ports 
permettant aux péniches d'opérer un demi-
tour, ce que nous avons fait nous aussi.
Après-midi au Somail, l’un des postes de 
relais sur le Canal : nous passons la nuit sur 
le quai dans un décor d’un autre temps et 
surtout après avoir passé une folle soirée 
improvisée au petit resto « Riquet » au bas 
du Pont Romain où se produisait un jeune 
chanteur, Bryan, accompagné de sa guitare. 
C’est alors qu’un animateur - amateur 
mais talentueux - notre ami René Pusset a 
« emballé » tout le quartier à la grande joie de 
Bryan, des jeunes patrons du resto et même 
des voisins… c’était la première fois que l’on 
dansait dans la rue, 

mais nous avons 

promis de revenir ! 
Merci René.

Visite guidée sur le site du Malpas (mauvais 
passage), lieu qui réunit l’ancienne voie Do-
mitienne disparue et trois tunnels superpo-
sés : celui du Canal, celui du chemin de fer et 
en-dessous la galerie d’évacuation des eaux 
(13ème siècle) de l’étang asséché de Montady.

Après cette promenade sous un soleil de 
plomb, nous prenons la route pour Béziers 
où nous attend notre bateau de croisière 
qui doit nous faire découvrir la spectaculaire 
invention de Pierre-Paul Riquet avec ses 9 
écluses permettant de franchir une déni-
vellation de 21,50 mètres sur une longueur 
de 312 mètres. Aujourd’hui, 6  écluses et 7 
portes sont encore utilisées. Depuis 1990, 
l’octuple de Fonséranes est doublée d’une 
pente d’eau, système inventé par l’ingé-
nieur René Bouchet et le professeur Jean 
Aubert. Et comme toutes ces sciences ac-
cumulées encore ce jour-là nous ont ouvert 
l’appétit, nous avons grandement apprécié le 
succulent repas pris sur le bateau.

Nous terminons le voyage par des vacances 
bien méritées, c’est la 
fin du Canal, nous avons 
relié l’Atlantique à la 
Méditerranée et c’est 
un charmant camping 
qui nous reçoit à Mar-
seillan-Plage. Marseillan a vu les Grecs, les 
Romains, les Wisigoths, les Sarrasins et bien 
d’autres épopées. Evidemment l’ambiance 
est toujours là, nous ne comptons plus les 
apéros et les rires vont bon train autour d’un 
barbecue orchestré par Bernard Besnier qui 
nous avait déjà montré ses talents à Mayan, 
à retenir… Merci Bernard.

Rêvons un peu sous ce soleil méditerra-
néen doux et chaud ; peut-être que Pierre-
Paul Riquet a été étonné de voir ce groupe 
super, des amis joyeux et enthousiastes, 
toujours en mouvements et heureux d’être 

là pour le célébrer et 
découvrir ce génie.

Le Canal Royal de 
Languedoc n’est pas 
qu’un canal, c’est 

aussi une belle et grande histoire dans notre 
Histoire de France et c’est un peu la nôtre à 
présent !

AlainGELINEAU  

et Françoise LECHAUVE
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Lundi 6 septembre, nous retrouvons le guide 
pour visiter l'ancienne abbatiale, le petit 

château, quelques belles maisons ainsi que 
les deux portes de ville de bourg médiéval du 
XIème siècle.

L'après-midi est consacré à la visite du 
musée de Veinazès regroupant des outils 
et machines agricoles presque centenaires 
en état de marche. Une exposition de 
maquettes de maisons régionales magni-
fiquement réalisées par un amateur local 
suscite notre admiration. Quelques airs d'ac-
cordéon mettent de l'ambiance.
Le petit camping « L'étang aux hirondelles » 
à Marcolès nous attend pour passer la nuit.

Mardi 7 septembre, nous commençons la 
journée par la visite de l'atelier de la Galoche 
Cantalienne à Marcolès. Le créateur de 
l'entreprise, Éric Mas, très sympathique, 
atypique, jovial, passionné par sa région et 
ses traditions nous fait découvrir les diffé-
rentes étapes de la fabrication de la galoche 
devenue tendance.

L'après-midi est 
consacré à la 
visite libre de la 

cité médiévale 
de Marcolès. C’est une cité millénaire, avec 
de très jolies maisons fortifiées ou à ap-
pareillage avec portes à arcades, ainsi que 
l'église Saint Martin édifiée au XIVème siècle.
La belle journée se termine par un repas 
partagé au milieu du camping pour fêter la 
Saint Alain (il y en a deux dans le groupe). 
Merci à Philippe et Nicole pour avoir fait les 
courses pour la troupe.

Mercredi 8 septembre, nous allons à 
Polminhac pour visiter le château de Pesteils. 
Nous apercevons au loin ce fier château 
construit au XVème siècle perché sur son roc. 
C'était une des places fortes du Cantal. Ce 
château est riche d'un mobilier varié. De 
nombreuses tapisseries et tableaux ornent 

les murs.  Nous visitons toutes les pièces 
ouvertes au public, de la cuisine riche de 

nombreux meubles et ustensiles jusqu’au 
sommet du donjon symbolisant toute la 
majesté du château

Nous rejoignons Jussac pour visiter la Di-
nanderie de Jean Paul Bastien, dernier 

dinandier du Bassin d’Aurillac (Ils étaient 
200 avant 1914). Actuellement il n’y a pas de 

Mardi 31 août, les participants au 
circuit du Cantal (15 équipages) se re-

trouvent à la ferme auberge    « Le jardin des 
Escargots  » au Vigean. Jack et Jacqueline 
Gollay seront nos guides, Philippe et Nicole 
Lefebvre les seconderont et serviront de 
« serre-file ».

Nous sommes dans une ferme auberge hé-
licicole. Christophe, le propriétaire, très 
pédagogue, nous fait visiter son élevage 
(350 000 escargots) et découvrir tout sur la 
vie de ces bêtes à cornes. Pour terminer la 
journée, nous partageons le délicieux repas 
préparé à la ferme par Isabelle et Christophe 
en commençant bien sûr par des escargots

Mercredi 1er septembre, nous nous dirigeons 
vers Mauriac, ville labellisée « Plus beaux 
détours de France », « Sites et cités remar-
quables ». Nous avons rendez-vous avec 
notre guide au pied d'un magnifique séquoia. 
La visite de cette bourgade, née il y a environ 
2 000 ans, est très intéressante. Notre guide 
est passionnée et passionnante. L'histoire de 
la ville est riche.
Après cette visite, nous partons pour Pleaux 
«  Petite cité de caractère  ». Nous décou-
vrirons librement le centre historique de 
la commune ainsi que le musée de «  l'Her-
minette  » collection d'outils consacrés aux 
différents métiers du bois avec les commen-
taires de son créateur.

Jeudi 2 septembre, nous partons à 9 heures 
pour Aurillac. Nous stationnons sur le 

parking du 
terminus de la 

navette gratuite 
pour rejoindre 
le cœur de ville 

en 10 mn. A partir de là, nous déambulons en 
ordre dispersé, par petits groupes, en suivant 
le parcours historique de cette cité millé-
naire. Nous découvrons l'abbatiale Saint 
Géraud, vestige d'une ancienne abbaye bé-
nédictine, la place du square agréablement 
planté, l’hôpital Saint Géraud et sa façade 
romane, l’hôtel des consuls de style renais-
sance, la chapelle d'Aurique construite sous 
Henri IV. Pour les plus sportifs, une petite 
grimpette au château offre une magnifique 
vue sur la ville.
Vers 16 heures, 
nous reprenons 

nos véhicules 

LE CANTAL

pour rejoindre à Saint Paul des Landes le 
GAEC Cambon. C’est un élevage de vaches 
Salers. Nathalie, propriétaire avec son mari 
et ses fils, nous explique les caractéristiques 
de cette race rustique, résistante à la chaleur 
et aux terrains accidentés. Elle produit de 
la viande et du lait mais n'accepte d'être 
traite qu'en présence de son veau qui doit 
téter un petit peu avant que la trayeuse soit 
branchée, le veau finit de vider les mamelles.  
C'est assez sportif pour l'éleveur. Après avoir 
assisté à la traite, nous dégustons le fromage 
« l'Acajou » créé par la famille.

Vendredi 3 septembre, nous quittons la 
ferme vers 9 heures pour Laroquebrou 
« Petite cité de caractère » où nous station-
nons sur un grand parking en bordure de 
rivière. Pour faciliter les visites de la journée, 
le groupe est divisé en deux.
Le matin, le premier groupe fait la visite 
guidée de cette ville très ancienne blottie au 
pied d'un château. L'autre groupe part en bus 
pour visiter le barrage de Saint Étienne de 
Cantalès exploité par EDF.  C'est là aussi une 
visite fort instructive. Ce barrage commencé 
en 1939 n'a été inauguré qu'en 1945. C'est 
un barrage d'appoint. Bien sûr, l'après-midi 
les groupes sont inversés.

Samedi 4 septembre, nous rejoignons Maurs, 
jolie bourgade médiévale au sud-ouest du 
département du Cantal que nous visitons 
librement. Une rue animée enserre la cité 
dans un cercle presque parfait. Maurs se 
situe à la croisée de 3 départements repré-
sentés par trois fontaines situées sur le tour 
de ville, une pour le Cantal, une pour le Lot et 

une pour l'Aveyron.
L’après-midi, l'adjointe à la culture de la ville 
nous a ouvert les portes d'un charmant petit 

écomusée «  LOU TRUEL » consacré à des 
anciens métiers.

Dimanche 5 septembre, nous sommes 
attendus à la Maison de la Châtaigne à 
Mourjou où la culture, la récolte et la 
transformation des châtaignes nous sont 
présentées par des passionnés membres 
d'une association consacrée à la Châtaigne-
raie Cantalienne. Sur le site, un écomusée 
«  La maison de Colette Castagnier », nous 
accueille dans sa boutique des années 50. 

Après une dégus-
tation, nous nous 

rendons à Junhac, 

dans la Vallée des 
Daims et prenons un petit train pour visiter 
ce grand parc boisé où vivent paisiblement 
un grand nombre de cervidés peu farouches. 
Nous regagnons Montsalvy en passant par 
le site du Puy de l’Arbre d'où nous avons une 
vue panoramique sur la région.
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formation de dinandier en France et la seule 
transmission possible se fait dans l’atelier. Le 
Cantal a longtemps été en concurrence avec 
Villedieu les Poêles. JP Bastien fait de la 
création, des réparations et surtout il étame 
les casseroles des grands restaurants. L’en-
treprise a obtenu en 2007 le label entreprise 
du patrimoine vivant.

Jeudi 9 septembre, nous partons pour la 

visite libre du ravissant village de Tourne-
mire avec le château d'Anjony.  
Nous nous dirigeons ensuite vers Salers qui 
domine la vallée de la Marronne. Au XIème 

siècle, c'était une petite cité rassemblée 
autour d'un donjon. A partir de 1428, elle se 
fortifie dans sa partie haute. Les portes du 
Beffroi et de la Martille en sont les vestiges. 
C'est après 1550 que sont construites la 
plupart des demeures de pierre de lave qui 
entourent la place Tyssandier d'Escous.
Nous terminons la journée au camping à la 
ferme situé à Saint Paul de Salers.

Vendredi 10 septembre, nous regagnons 
à Saint-Martin de Valmeroux la Brasserie 
360 fondée en 2018 par un flamand. Son 
créateur est résolument tourné vers une 
production écoresponsable et un travail en 
circuit court.
Après la visite, nous nous dirigeons vers la 

gare de Drignac / Ally et son 
pédalorail électrique. Nous 
commençons par une balade 
sur ce drôle d'engin et dé-
couvrons une belle portion 

de la voie ferrée qu’emprun-
taient les Auvergnats de Paris 
autrefois.
A 19h, tout le monde est réuni 
sur la terrasse pour partager 

le repas « surprise » de fin. C'est un buffet 
riche en charcuterie locale de qualité, une 
truffade maison délicieusement chaude, un 
assortiment de fromages fermiers excep-
tionnels et une salade de fruits, présenté par 
le « chef de gare ».
Par chance le temps se maintient.

Bref, tout se termine merveilleusement bien 
et nous nous séparons ravis.

Véronique SERRES et Jacqueline GOLLAY

Du 05 au 19 juin 2021, 14 équipages ont 
participé à ce 1er voyage de 2021 dans le dé-

partement de l'Allier.
Nous avons accueilli tous les participants sur un 
terrain prêté par la mairie de Prémilhat sur les 
bords de l'étang de Sault.
 

Une visite de la ville de Montluçon s'imposait avec un parcours secret préparé par 
l'office de tourisme, et une découverte du musée de la musique : le Mupop.
Au fil des routes, nous avons rencontré des gens passionnés par un atelier de maquettes 
animées représentant des heures de travail ; un passage par le canal de Berry nous a 
présenté les conditions de vie très rude sur une péniche au XIXème siècle.
Après un arrêt à la ferme des « biquettes », nous arrivons en forêt de Tronçais. Et c'est en 
vélo que nous avons parcouru les allées de cette merveilleuse forêt de 11 000 ha pour 
découvrir la statue métallique de Colbert, les chênes « sentinelle », « les jumeaux » ou 
« le stebbing » du XVIIème siècle.
Nous avons entraperçu une biche lors de notre sortie pédestre au crépuscule et le chant 
des oiseaux et de la chouette nous ont accompagnés jusqu'à la nuit tombée.

Les visites guidées de la forteresse 
médiévale de Bourbon l'Archambault 
et de l'ensemble prieural de Souvigny 
nous ont fait connaître la vie des Ducs de 
Bourbons.
Ce même jour, nous étions cordialement 
invités par la municipalité de Souvigny qui 
inaugurait son aire de camping-car.

Arrivée sur la ville de Moulins, capitale 
du duché du Bourbonnais, pour une visite 

de la ville et de son musée du costume 
de scènes : plus de 10000 costumes 
conservés.
 

La commune de Noyant d'Allier abrite un 
musée de la mine, mais aussi une pagode, 
témoin de l'exode des rapatriés d'In-
dochine vers ce village dépeuplé par la 
fermeture des mines.

La région de St Pourçain sur Sioule et ses vignobles n'ont plus de secret pour nous après 
la visite du musée de la vigne et de la cave des vignerons (même les soutes de cam-
ping-car s'en rappellent !!)

Un producteur de fleurs séchées à Bayet nous a 
présenté ses compositions artisanales et toute une 
voûte de milliers de fleurs en exposition.
 

Classé plus beau village de France, Charroux est un 
ancien village fortifié qui conserve ses façades en 
pierres sculptées du XVème et de nombreux puits.

Nous arrivons au terme de notre voyage en stationnant à Vichy : Le petit train nous a 
promenés dans cette « ville d'eau » et dans cette superbe station touristique. La visite 
commentée nous a expliqué cette zone d'ombre où Vichy devenait capitale de l'Etat 
Français de 1940 à 1944. Nous avons découvert les différents hôtels réquisitionnés 
pour loger le gouvernement de cette époque.

Et nous avons terminé ce beau périple par un bon restaurant sur les rives de l'Allier sous 
un panorama splendide.

Claudine et Maurice CLEMENT

AU PAYS DES BOURBONS

CAMPING CAR CLUB
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2 pour tenir le vélo, 2  pour 
tenir les outils et un chef, 
Jacques, pour travailler sans 
plier le câble de commande 
des vitesses. Du grand art 
couronné de succès. Le 
lendemain, la réparation 
du vélo a été validée par 
le parcours paysagé vers 
l’écluse de Réchicourt. 
 

Une autre vision du Canal de la Marne au Rhin s’offrait à nos yeux, 
après celui, la veille, du plan incliné de St Louis d’Arztwiller. Une petite 
frustration a cependant été ressentie à Bataville, devant ce haut lieu 
de l’industrie paternaliste, n’offrant ni visite ni d’explication. Metz, 
très marquée par son appartenance à l’Allemagne pendant près de 50 

ans, conserve une extraordinaire 

beauté que l’on découvre en petit 
train et en bateau. Il faut savoir 
que la gare de Metz a été classée 
pendant longtemps la plus belle 
gare de France.

 

Pour finir, jetons un regard 
sur ce qui fut la richesse de la 
vallée de la Moselle : la sidérur-
gie. Difficile d’imaginer que là, 
à Uckange, 4 hauts fourneaux 
fournissaient du travail à des 
milliers de personnes. Félici-
tations à ceux qui ont réussi à 
garder cet U4, témoin de cette 
activité. 
 

Pour conclure : ce fut un très bon voyage pour la diversité des sites 
et pour l’heureux mixage camping-car/vélo. Par contre, évaluation 
très mauvaise pour nos ‘gamma GT ‘, car chaque soir, entre le pot de 
bienvenue, la naissance d’un petit enfant, la présence de nouveaux, 
etc... les biscuits apéros, et le reste, étaient dehors !

Remerciement, aux organisateurs et au groupe, pour avoir développé 
une grande convivialité.

       

Serge POUPEL

Danièle nous avait promis les rives allemandes de la Moselle ! A 
cause du Covid, nous sommes restés en Moselle française et, 

compte tenu des contraintes, ce fut un très bon plan B.
Pour la première fois, le vélo était fortement recommandé et dès le 
1er jour, le déplacement s’effectue à vélo vers le village de Sierck les 

Bains. Après avoir 
avalé les premiers ki-
lomètres, un constat  : 
il faut mettre des 
petites roulettes sur 

le vélo de Marie Agnès 
car elle a du mal à 

démarrer (info humo-
ristique, mais fondée).
 

L’approche du château 
des ducs de Bourgogne 
est suivie de la visite de 

la ville. Le lendemain, 
une balade en train 

électrique nous mène 
dans un des forts de la 
ligne Maginot où il est 
impressionnant de constater l’état de conservation d’un ouvrage qui 
a presque 90 ans.
 

A Sarreguemines, un arrêt sur image s’impose sur une activité révolue, 
la faïence. La ville entretient le souvenir au travers de 2 musées, 
mais quelle perte artistique ! Sur place, dans la forêt Allemande du 
Sitterwald et sur les conseils d’un excellent naturaliste, nous avons 
serré dans nos bras, un arbre ! Moment d’émotion très intense. Le 
lendemain, retour à la réalité. Au départ d’un camping surprenant, 
nos vélos nous dirigent vers le village médiéval de Fénétrange pour 
y voir quoi ? Eh bien, après un passage à la mairie, pour y récupérer le 
parcours des journées du patrimoine, nous découvrons un village doté 
d’une belle histoire et de beaux 
monuments dont une église en 
cours de réfection grâce à un fi-
nancement issu du loto du patri-
moine. Au parc de Sainte Croix, 
après un regard sur des animaux 
que l’on ne voit pas tous les jours 
nous constatons que le parc mise 
plus sur la location de ses gites 
que sur les visites. Sarrebourg 
reste marquée par deux évène-
ments majeurs : il a fallu sortir de 
force Brigitte de la chapelle des 
Cordeliers, car elle était figée et 
en admiration devant le vitrail de 

Chagall. 
 

Ensuite, sortir de Sarrebourg ne pouvait se faire que par une côte im-
pressionnante. Et là, Claude, qui doutait de sa capacité à la monter, 

nous en a bouché un coin en arrivant jusqu’en haut 
à vélo, sans mettre pied à terre. A Abrescheviller, 
en plus de la magnifique balade en train forestier, 
s’est jouée une partition digne de la dégustation du 
Jurançon.
Pour réparer le vélo de Ginette, 5 personnes :  

DU CANAL DE LA SARRE, À LA VALLÉE DE LA MOSELLE
Du 11 au 24 Septembre 2021
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TOURISME

ALSACE OU 

L'ALSACE ET LE GRAND EST, POURQUOI PAS ?

Les belles routes ne manquent pas, ni la diversité des paysages avec 
les forêts vosgiennes, les vignobles, les traditions et les villes 
étonnantes.

Un peu d'histoire avec une coupe.
La foi chrétienne et le champagne 
font vibrer Reims. La ville est 

comme sanctifiée avec sa cathé-
drale souveraine dans la lumière 
bleue des vitraux. C'est la porte 
du vignoble champenois avec une 
campagne domptée par la vigne à 
Verzy, Verzenay, Mailly qui marquent 
l'entrée de la Montagne de Reims. Epernay 

affiche une élégante Avenue de Champagne avec ses palais, ses 
grands noms Moët et Chandon, Castellane… aux caves séculaires. Un 
beau musée nous conte l'histoire du pays et la gloire royale que Dom 
Pérignon lui a donnée. 

Autre ville élégante, Nancy avec ses statues des ducs de Lorraine et sa 

cité médiévale affiche une élégance royale depuis Louis XV. 

Bitche, au cœur du parc naturel régional 
des Vosges est surplombée par l’imposante 
Citadelle fortifiée par Vauban puis par Cor-
montaigne et a traversé les guerres. Un 
parcours scénographique retrace la résis-

tance du Colonel Teyssier et de ses hommes, lors du siège de 1870. 
Pièce unique et rare en exposition : le plan relief original de 1794 de 
la Citadelle. 

Colmar est fière de son passé avec son 
ancienne douane, ses demeures hautes en 

couleurs aux balcons fleuris, sa petite Venise 
et son petit canal où l'on navigue joyeuse-
ment.

Obernai est blottie au pied du Mont Saint Odile, 
patronne de l'Alsace qui accueille des pèlerinages 
et des touristes. 

Strasbourg aux dimensions européennes est impressionnante avec 
ses hôtels pour recevoir ses congressistes. Située près de la frontière 
avec l'Allemagne, la ville arbore une culture et une architecture aux 

influences allemandes et françaises. Il ne faut pas manquer sa ca-
thédrale Notre-Dame, le palais Rohan et ses musées, La Petite 

France et ses canaux ainsi que son célèbre marché de Noël. 
Elle regorge d'espaces verts tel le couvert végétal, épais 

comme un tunnel, de la forêt-galerie de l'Ile du Rohr-
schollen à quelques kilomètres.

Mulhouse est une ville cosmopolite avec la proximité 
de l'Allemagne, la Suisse et le massif vosgien. Elle est 
réputée pour son extraordinaire 

cité de l'automobile «  la fameuse 
collection   Schlumpf », son musée du 

train et son écomusée d'Alsace, le plus 
grand musée vivant à ciel ouvert dédié au patrimoine rural, aux 

arts et traditions populaires.

Que nous arrivions du Nord, du Sud, de l'Ouest ou de l'Est, on trouvera 
toujours de quoi s'étonner et se distraire avec une tradition culinaire 
variée, de la choucroute aux tartes aux mirabelles, de la bière aux 
bons vins d'Alsace. Il n'y a pas de quoi s'ennuyer !
 

Et si on changeait d'air avec une envie d'originalités,                     de jolies traditions, de gastr
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Séville, cité des califes, 
est remarquable par 
son impressionnante 

place d'Espagne, son 
quartier de Santa Cruz 
et surtout l'Alcazar qui 
est un des plus anciens 

palais royaux d'Europe.

Cadix, ville historique, 
est la plus ancienne cité 
de l'Occident (3  000 
ans). Il ne faut pas rater 
le château et le quartier traditionnel espagnol de la Vina avec sa ca-
thédrale, ses places bordées d'oranges amères, de fontaines et d'oli-
viers qui offrent un décor apaisant et coloré.
Dans la superbe baie de Cadix, on peut s'offrir un coucher de soleil en 

admirant le château 
de Santa Catalina.
Cette ville est 

célèbre pour son 
carnaval en février.

La gastronomie andalouse est riche 
des influences de son passé comme les 
poissons salés des Phéniciens, la pro-
duction d'huile d'olive et la variété des 
légumes et fruits apportés par les Romains, 
les épices, les fruits secs venus du Sud de la 
Méditerranée et les fruits confits, offerts par les 
Arabes. Que du bonheur !

Maguy Roire

L'APPEL DU SUD : FASCINANTE ANDALOUSIE 

L'Andalousie, après la Catalogne, est prête à accueillir les 
touristes à Malaga, Séville, 
Cadix, Cordoue. Toutes ces 
richesses patrimoniales ont 
un indéniable parfum d'exo-

tisme au printemps ou en 
automne hors des grands 
flux touristiques alors que 
la météo est le plus souvent 
au beau fixe.

Picasso a réinventé Malaga en ville culturelle. C'est une ville 
chaleureuse où il fait bon flâner à la découverte de 

sa cathédrale, de son marché.
Un grand centre d'exposition n'efface pas  

l'Alcazaba, forteresse musulmane et 
résidence royale édifiée au XIème siècle. Le 
Palacio de l'Aduana, ancienne douane de la 
ville, est devenu un musée exceptionnel.

Le musée automobile de Malaga est installé 
dans une ancienne manufacture et présente des 

voitures extravagantes.
A l'intérieur des terres, la gorge du Tago est un site étonnant. 

Cordoue, avec le phare d'Al-Andalous et la grande mosquée, 
fut la capitale, du IXème au XIIIème siècle, de l'Espagne arabe. De 
fabuleux palais, tel le Palacio de Los Marquises de Viana aux 
douze patios furent érigés par les rois catholiques. 

Et si on changeait d'air avec une envie d'originalités,                     de jolies traditions, de gastronomies originales avec ces 2 A ?

ANDALOUSIE ?
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Rétroviseur par Yves Bertrand

Les sports d’hiver et la pratique du ski 
n’ont pas toujours eu l’engouement 

qu’ils suscitent aujourd’hui !
Nous en voulons pour preuve cet ouvrage 
paru il y a presque 100 ans. Les précieuses 
archives du Club nous permettent de re-

découvrir aujourd’hui ce texte pertinent. 
Publié en 1924, (en vente à la librairie 
Dardel de Chambéry), ce livre rédigé par 
Arnold LUNN traite de la concurrence 
entre l’alpinisme et le ski. Avouons, qu’au 
regard du développement de 
la pratique du ski aujourd’hui, 
l’auteur serait particulière-

ment comblé … ses arguments 
étaient solides comme le roc !

L’alpinisme et le ski traversent 
une période de crise.
En effet, l’un parce qu’il semble 
avoir atteint son apogée, l’autre 
parce que la routine l’a enserré, 
jusqu’à présent, dans un cadre 
trop restreint. Le moment est 
donc venu de reconnaître à 
ces deux branches de l’activi-
té alpine le lien étroit qui doit 
les faire marcher main dans la 
main. L’alpinisme est arrivé à 
un point mort, le ski demande à 

vivre ; et pour éviter les concours « de plus 
courte escalade du Mont-Blanc » aussi bien 
que les « concours de ski et de bobsleigh » 
organisés par le Club Alpin, il faut trouver 
autre chose. Cette chose existe, c’est le ski 
en haute montagne ! Celui qui nous offre en 

hiver des sensations nouvelles, au printemps 

des horizons imprévus et la découverte des 
paysages inconnus de la montagne et en été 
un fertile champ d’expériences. Le ski officiel 
en France est un mélange de compétitions, 
d’exhibitions, de comités, de banquets et 
de discours où l’on parle très peu du ski, et 
pour cause puisque peu de personne le pra-
tiquent, il est le parent pauvre et mal aimé, 
voire méprisé du « grand alpinisme » ! Aussi 
ce livre, apporte-t-il tous les arguments pour 

faire de la pratique du 
ski une activité pleine et 
entière, un sport ouvert 
au plus grand nombre 
de personnes ! Le ski ne 
livre ses secrets les plus 

profonds qu’à ceux qui 
ne se contentent pas de 

parcourir la montagne. 
Plus nous étudions la 
neige, plus elle nous 
frappe par la subtilité de 
ses effets. La beauté ne 
disparaît pas sous le mi-
croscope de la science. 
Au contraire, selon l’ex-
pression de Léonard 
de Vinci «  la science 
engendre l’amour et plus 
la science est profonde, 

plus vif est l’amour ». Avec quelle joie nous 
avons constaté cette année, l’importance 
que commencent à prendre les courses à ski 
en haute montagne. A ceux que leurs skis 
ont portés sur les glaciers du Mont Blanc, 
de la Maurienne et de la Tarentaise, à ceux 

AVIS IMPORTANT

Vous aussi vous avez des talents, vous avez des passions, des violons 

d’Ingres, des hobbies…  Alors, n’hésitez plus, faites-nous part de tous 

vos savoirs, nous prendrons contact avec vous pour vous permettre 

de les faire partager aux ami(e)s du 3C !

qui n’ont pas craint d’affronter l’échine re-
doutable de l’Oisans, à ceux qui ont réussi 
comme à ceux que le mauvais temps ou 
l’inexpérience a mis face au danger, je 
proclame que ce livre apportera des ensei-
gnements précieux. Qu’ils se pénètrent bien 
des idées admirables de cette préface et des 
différents chapitres, qu’ils les appliquent à la 
lettre et le ski de haute montagne, qu’ils ont 
commencé à lancer en France trouvera ses 
lettres de noblesse, abordant le danger en 
toute connaissance de cause et par consé-
quent de la vaincre !
Ainsi par une action concertée, libre et 
généreuse, nos skieurs donneront à ce sport 
cette part de raisonnement qui détruira les 
critiques des esprits encore trop timorés, 
et nous permettra d’aborder avec la joie 
immense de glisser sur les pentes enneigées, 
admirant les paysages que la nature simple 
et belle offre à tous les regards !

Yves Bertrand
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IMPRESSIONS COGNAC

LA VIE DU CLUB

Le cognac ne porte pas pour rien le nom de la ville où bat le cœur de 
ses affaires !  Il a imprégné la cité, il l’a modelée, démultipliant sa 

population de 3 101 habitants en 1 831 à 18 458 en 1 872, à peu près 
autant qu’à ce jour.

MAIS, parlons du COGNAC ……

Le jus de raisin (moût) provient de cépages blancs, surtout de 
l’« UGNI-BLANC » ; mais on trouve également du « COLOMBARD », 
de la « FOLLE-BLANCHE »… en petites quantités et depuis 2005 le 
« FOLIGNAN », croisement de l’ Ugni-Blanc et de la Folle-Blanche. Ou 
encore le « MONTILS » et le « SEMILLON ». Immédiatement après la 
récolte, le raisin est pressé et le moût est mis à fermenter. La chaptali-
sation (ajout de sucre) est interdite.
Après 5 à 7 jours, on obtient un vin peu alcoolisé, de l’ordre de 8 à 
11 degrés, acide et trouble, 
peu agréable à boire (vin de 
chaudière). C’est la double distil-
lation et le vieillissement en fûts 
de chêne qui le transformera en 
Cognac.

Le vieillissement doit durer 2 ans 

et demi minimum, il se déroule 
dans les chais, les fûts doivent 
être en chêne, les Maîtres de 
Chais préfèrent selon le grain 
souhaité, la forêt de Tronçais ou du Limousin. Les fûts doivent être 
neufs et ne jamais contenir autre chose que de l’Eau de Vie de Cognac.
Des échanges se font entre le chêne de la barrique, l’eau de vie et l’at-
mosphère. Ces échanges sont essentiels pour transformer cette eau 
de vie en Cognac, développer ses parfums, lui donner sa belle couleur 
ambrée et ses arômes si particuliers. Dans sa bouteille le cognac ne 
vieillit plus.
Pendant le vieillissement, une partie de l’alcool s’évapore dans l’at-
mosphère, on l’appelle la « Part des Anges ». Autre phénomène, le 
Baudoinia compniaceusis, champignon microscopique qui donne aux 
murs et aux toits des chais une couleur noire.

MAINTENANT, un peu d’histoire ?...

Les murs du château du Baron Otard, ont été témoins d’un pan de 
l’Histoire de France, car c’est ici que le futur François 1er est né en 
1494. Ses planchers ont été foulés par de grands noms comme Mar-
guerite de France (la Reine Margot), mais aussi par Henri IV. A la 
mort des Valois, le château est utilisé pour enfermer des prisonniers 
anglais ou irlandais, puis laissé à l’abandon. En 1795, sauvé de la Ré-
volution, le château est racheté par Jean-Baptiste Otard qui y élabore 
son Cognac.

Rémy Martin, viticulteur installé du côté de Rouillac depuis 1724, a 
obtenu une dérogation exceptionnelle du Roi pour planter des vignes 
en 1738. Mais la maison de négoce qui porte le nom de Rémy Martin 
a pris son essor au début du XXème. En souvenir, elle a baptisé une de 
ses créations « 1738 ».

La maison Courvoisier a été créée en 1835, son fondateur, Emile 
Courvoisier, était associé au début du XIXème siècle à Louis Gallois, un 
pionnier qui avait ouvert un entrepôt en vins et spiritueux. Courvoi-
sier a été le fournisseur officiel de Napoléon III.

L’Histoire dit que Richard 
Hennessy, fondateur du 
Numéro 1 du Cognac (en 
1765) ait écopé d’une 
blessure en ferraillant 
pour le Roi Louis XV à la 
bataille de Fontenoy, mais 
… l’historien Louis M. Cullen 
rapporte que Richard Hennessy 
n’était pas encore engagé dans la 
brigade irlandaise en 1745, l’année de la 
fameuse bataille.

Meukow a un lien fort avec le marché russe, elle y tire ses origines. 
La marque a été fondée en 1862 par les frères Meukow, envoyés par 

le Tsar pour sélectionner des Cognacs pour la cour. Rachetée 
par Michel Coste en 1979, elle rejoint d’autres fleurons de 
la Compagnie de Guyenne, clin d’œil à ses origines périgour-
dines.

ET deux anecdotes…

Maria Federovna avait commandé à Hennessy un présent 
exceptionnel pour les 42 ans de son fils Alexandre 1er. Cette 
« petite histoire » sert de support à la communication pour 
un Cognac de très haut de gamme lancé fin 2010, le « Paradis 
Impérial ».

En Norvège, en 1920, on vendait le Cognac 
dans les pharmacies, cela explique pourquoi des 
croix (kors) remplaçaient les trois étoiles sur les 
Cognacs jeunes.

Marie-Christine Barrault et Roger Vadim se 
seraient envoyés des billets doux à la table de 
Chanteloup, la maison de réception de Martel  ; 
mais Hennessy, en 1988 pendant le festival 
du film policier a également accueilli les deux 
artistes au château de Bagnolet, et de ce fait revendique un peu de la 
paternité de cet amour naissant !

La palette du Cognac se transpose aisément sur le cycle des saisons, 
symbole de son exhaustivité aromatique.

Françoise LECHAUVE

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ,  
À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.
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LA VIE DU CLUB

LA GRÈCE

OLYMPIE
Aujourd'hui, les ruines d'Olympie offrent un 
témoignage à la gloire des Jeux olympiques 
antiques. La cité d'Olympie s'insère dans la 
vallée fertile du Péloponnèse. Dès le siècle 
avant notre ère, cette ville verra la consé-
cration tous les quatre ans de la plus grande 
fête du monde hellénique, les  jeux panhel-
léniques.
Les jeux Olympiques étaient alors une fête 
dédiée à Zeus, le plus puissant des dieux. 
Apollon y aurait vaincu Arès, le dieu de la 
guerre, à la lutte, et Hermès à la course. 
Olympie devint donc un centre de compéti-
tion sportive entre les dieux, soumis à une 

réglementation établie par le héros Héraclès 
(Hercule).
Bien que célébrant les combats des dieux, 
dès cette lointaine époque, les Jeux olym-
piques symbolisaient le désir de paix entre 
les peuples.
A voir : le stade, le gymnase, le temple niché 
au milieu d'un bois d'oliviers et le musée.

LES GORGES DE LOUSSIOS
Ces gorges spectaculaires abritent quatre 
monastères. L'église du monastère Eimialon, 
construit sous un rocher, recèle de belles 
fresques du 17ème siècle. Le monastère Agios 

Ioannis Prodromou (11ème siècle), édifié au 
flanc d'un rocher vertical, est perdu dans 
un lieu solitaire de toute beauté. En face, le 
vieux monastère Philosophou, accroché à la 
paroi, est abandonné. 500 mètres plus loin, 
sur la rive ouest, se trouvent le nouveau 

bâtiment et l'église (fresques datant du 17ème 

siècle). Le monastère Kolamiou est acces-
sible à partir du village Atchiehalos.
A ne pas manquer Dimitsana, un gros bourg 
de montagne qui connut son âge d'or au 18ème 

siècle lorsque y fleurissaient les fabriques de 
poudre à canon. Flânez dans ce village aux 
pittoresques ruelles pavées !

METHONI
Methoni, cité la plus méridionale de la côte 
ouest du Péloponnèse, est une petite ville 
fort plaisante et fleurie, très connue pour 
sa plage de sable. Protégée par sa citadelle 
fondée au 13ème siècle en partie par les 
Vénitiens, elle enfermait toute une cité 
serrée autour de sa cathédrale.

KORONI
 « Un des deux yeux de Venise », ce petit port 
avec Methoni contrôlait la route maritime 
entre l'Adriatique et la Crète. La route qui 
mène à Kalamata traverse une zone maré-

cageuse.
Découvert de la péninsule, le paysage 
est magnifique avec une route étroite en 
corniche qui longe des paysages de toute 
beauté. Le Magne est une région enchante-
resse, sauvage avec ses éperons rocheux.

LES GROTTES DE DIROS
Appelées en grec Spilaio Dirou, elles sont 
uniques en Grèce par leur longueur et leur 
beauté.
Elles sont vraiment très sympas car c’est 
impressionnant de savoir qu’il y a 14 km de 
grottes ici, en sachant qu’il y a encore des 
endroits qui n’ont pas été explorés.
Ces grottes ont commencé à se former il y a 
des centaines de milliers d’années.
Les stalactites et les stalagmites qui se 
trouvent aujourd’hui sous la surface de l’eau 
ont été formées quand le niveau de la mer 
se trouvait beaucoup plus bas que le niveau 
actuel.
On a retrouvé des stalactites jusqu’à une 
profondeur de 71 m.
On a également retrouvé à l’intérieur de la 
grotte des os fossilisés de panthère, d'hyène, 
de lion, de cerf, de fouine ainsi que le plus 
grand gisement d’hippopotames en Europe. 
Près de l’ouverture naturelle de la grotte ont 
été retrouvés des tessons de céramiques 
attestant la présence de l’homme dans la 
grotte.

VATHIA
Ce village dresse ses dizaines de tours face 
à la mer et plante un décor âpre irréel qui 
semble être l'émanation de l'austère paysage 
qui l'entoure. Cette impression d'abandon 
résulte aussi de la fermeture des hôtels qui 
avaient été aménagés dans quelques-unes 
de ces tours.

CAP TÉNARO
Ce cap est aussi connu sous le nom de cap 

Matapan, c'est un cap du Péloponnèse, situé 
à l’extrême sud de la péninsule du Magne, 
en Laconie. Il se baigne dans la mer Médi-
terranée à l'est et au sud, tandis que la mer 
Ionienne le borde à l'ouest. C’est le point le 
plus méridional de la Grèce continentale.

MONEMVASSIA OU MALVOISIE
Cette cité fortifiée de Grèce située au Sud 
du Péloponnèse, sur la côte Est du district 
régional de Laconie, a donné son nom à un 
cépage puis à un vin célèbre au Moyen Âge, 
le Malvoisie qui était exporté jusqu'en An-
gleterre.
Derrière ce monstre de pierre se cache un 
joyau : une cité médiévale intacte, l'une des 
plus belles d'Europe.
Sa situation au pied d'un rocher fortifié 
formant une presqu'île lui a parfois valu le 

La Grèce, d'une superficie de 131 957 km2 pour un peu moins d'onze 
millions d'habitants, partage des frontières terrestres avec l'Albanie, l'An-

cienne République yougoslave de Macédoine, la Bulgarie et la Turquie ; elle 
partage des frontières maritimes avec l'Albanie, l'Italie, la Libye, l'Égypte et 
la Turquie, cette dernière source de contentieux. La mer Ionienne à l'ouest 
et la mer Égée à l'est, parties de la mer Méditerranée, encadrent le pays dont 
le cinquième du territoire est constitué de plus de 9 000 îles et îlots dont 
près de 200 sont habités. De plus, 80 % de son territoire sont constitués de 
montagnes dont la plus haute est le mont Olympe avec 2 917 mètres.  
La Grèce est membre de l'OTAN depuis 1952, de l'Union européenne depuis 
1981 et de la zone euro depuis 2001.
L'histoire de la région qui constitue son territoire actuel est très riche. La 
Grèce antique, avec ses cités, sa philosophie, sa démocratie ou son théâtre, a 
fortement influencé l'Empire romain et est devenue, depuis la Renaissance, 
l'un des modèles de la culture européenne et de la civilisation occidentale 
moderne. En s'hellénisant, l'Empire romain d'Orient est devenu un empire 
grec, tout comme ses États successeurs (Trébizonde, Épire, Mistra ou Doros). 
L'influence et la présence grecques tout au long de ces périodes dépassèrent 
les limites du territoire actuel, cités et populations grecques d'Asie Mineure 
et du pourtour de la mer Noire, Empire de Nicée, despotat de Dobrogée au 
XIVème siècle ou principautés de Valachie et de Moldavie à l'époque phana-
riote au XVIIIème siècle.
C'est au début des années 1830 que le premier État grec indépendant de 
l'ère moderne vit le jour, à la suite d'une guerre d'indépendance contre 
l'Empire ottoman.

1ère 
partie

14    La Clairière - N° 200



surnom de Gibraltar de l'Est.
A voir : les ruelles et les remparts de la ville 
basse, l'église de Helkomenos, ancienne ca-
thédrale dotée d'un clocher vénitien et la 
mosquée, aujourd'hui reconvertie en musée 
d'art local.

SPARTE
Cette ville rivale d'Athènes ne laisse à la 
postérité aucun vestige capable de l'évoquer 
sauf quelques rares ruines et le souvenir 
d'une civilisation particulièrement antidé-
mocratique qui mit la péninsule à feu et à 
sang au fil des guerres du Péloponnèse.
Construite au milieu de la vallée de l'Eurotas, 
là même où se trouvait la Sparte Antique sub-
sistent des ruines de l'acropole antique, du 
sanctuaire d'Artemis Orthia (VIème av JC) du 

Leonidion (Vème av JC) et du Menelaion. Dans 
le centre de la ville, un bâtiment néo-clas-
sique abrite le musée, où sont exposées des 
antiquités trouvées dans la région. 

MYSTRAS
Une colline escarpée sert de décor à l'un 
des sites les plus envoûtants de Grèce avec 
sa cité construite en amphithéâtre sous la 
citadelle qui étage ses églises et ses monas-
tères byzantins. Son rayonnement fut tel 
que, même en ruines, les palais, les églises, 
les monastères et les maisons seigneuriales 
témoignent encore de sa magnificence.
A voir dans la ville haute :
L'église Ste Sophie, l'église St Nicolas, le 
Palais des Despotes.
Dans la ville basse :
Le monastère de la Pandanassa, édifice le 
plus remarquable, le monastère Périvlep-
tos, la métropole, la plus ancienne église 
de Mystra, le monastère de Vrontochio qui 
était le centre culturel de la ville.

MYCÈNES
Cette puissante citadelle érigée sur la 
colline pierreuse, 16 siècles avant notre ère, 
domine un paysage bucolique. C'est dans 
cette paisible campagne que se déroula l'une 
des tragédies grecques les plus sanglantes, 
celle de la famille royale des Atrides.
A voir : la porte des Lionnes, le cercle royal 
de tombes de l'acropole, le tombeau de 

Clytemnestre et le trésor d'Atrée.

HYDRA, LE JOYAU DES ÎLES SARONIQUES
C'est avant tout une chaîne de montagnes 
plongeant dans la mer, d'une vingtaine de 
kilomètres de long sur 2 à 3,5 km de large. 
Son point le plus haut, le Mont Eros ou Vigla, 
culmine à 593 mètres. Hormis trois anses, 
la côte est rocheuse et inhospitalière aux 
navires, ce qui a jadis favorisé la défense de 
l'île. L'intérieur, montagneux, est rocailleux 
et couvert de maquis, plus propice à l'élevage 
extensif qu'aux cultures. Les collines grises 
se terminent souvent en falaises littorales. 
L'eau est insuffisante, et les sources rares et 
intermittentes malgré le nom de l'île (Hydra 
ou Hydréa, la ville bien arrosée), peut-être 
hérité du climat antique qui a connu des 
épisodes plus humides qu'aujourd'hui.

EPIDAURE
Sanctuaire du dieu guérisseur Asclépios avec 
son théâtre construit en marbre blanc, ce site 
sacré utilisé pour les pratiques médicales cé-
rémonielles dès le IIème millénaire av. J-C., a 
également été associé au culte d'Apollon au 
VIIIème siècle av. J-C. A travers les siècles, ses 
temples, son théâtre, ses salles de banquets 
et de sport ont incontestablement contribué 
à faire évoluer et avancer la médecine, d'une 
prière à une science. Ce site est inscrit au pa-
trimoine Mondial de l'Humanité de l'Unesco.

Texte écrit à partir du programme du voyage de 

2015 construit par Nicole et Christian Le Becq 

aidés de Nadine et Jean-Pierre Liard

Jacqueline GOLLAY
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Le camping-car est l’invention de particuliers qui avaient les moyens 
financiers pour s’offrir un véhicule original, et par la suite des 

constructeurs de caravanes ont commencé à commercialiser des...
motorhomes. Aujourd’hui, le camping-car est conçu par un secteur 
industriel dynamique pour une clientèle variée. Mais, au début, la 
naissance a lieu à Bordeaux en 1903. L’industriel Jules Secrestat est 
l’un des pionniers. Il crée la Bourlinguette de sept mètres de long sur 
un châssis 20 CV Panhard & Levassor à roues 
ferrées et une carrosserie Henri Lafitte. Puis 
c’est au Royaume-Uni qu’apparaissent les 
premiers camping-cars modernes, en 1906 
avec le Belsize de 40 CV ; il appartient à J.B. 
Mallalieu de Liverpool. Enfin, il faut attendre 
1950 pour que le camping-car soit produit 
en série grâce à Joseph Notin, spécialiste de 
matériel forain depuis 1921 et de caravanes 
depuis 1928. En 1950, il sort son premier 
camping-car, qui porte le nom de Passe-Par-
tout et se décline en trois modèles, Cadet, 

LA VIE DU CLUB

LA PETITE HISTOIRE DU CAMPING-CAR

DE 1145 À 1329 : LA TRAGÉDIE CATHARE

Junior et Sénior. Ensuite, c’est l’arrivée du Tub Citroën aménagé, de 
l’Estafette et la marque Allemande Westfalia, en 1951. Le véritable 
essor se situe dans les années 1980-1990 avec surtout l’Autohome 
sur Ford Transit. Depuis, le camping-car est construit à la chaîne et les 
constructeurs ne tarissent pas de nouvelles inventions. Aujourd’hui, 
le camping-car fait partie de nos paysages et roule sur nos routes 
toute l’année.

La Bourlinguette, le Delahaye, l’Auto-Cam-
ping, la Goelette, des noms qui ne nous disent 
pas grand-chose, mais ils sont les premiers 
camping-cars apparus au début du 20ème 

siècle.
Qui aurait pu prédire un tel succès ?

Françoise LECHAUVE

Le Catharisme apparaît à la fin 
du XIème siècle dans le Lan-

guedoc-Roussillon.
Grâce à la protection des 
Seigneurs Méridionaux très 
prospères et indépendants du 
pouvoir monarchique Capétien, 

la nouvelle religion opposant le bien et le 
mal se développe. Les Cathares contestent 
à l’Église Catholique Romaine d’être la seule 
à détenir la Vérité religieuse, ils veulent une 
Eglise plus pure tout en restant Chrétiens. 
Ils parcourent le pays en menant une vie 

chaste et austère pour porter leur message. 
Les Seigneurs les accueillent dans leurs 
châteaux et leur offrent leur protection. 
A Rome, le Pape Innocent III s’inquiète et le 
Roi de France Philippe Auguste voit là une 
occasion d’étendre ses territoires.
Sous la conduite de Simon de Montfort, 
c’est la « Croisade des Albigeois » pour pour-
chasser l’« hérésie » Cathare dans tout le 
Languedoc. C’est une véritable guerre qui 
dure 20 ans, de 1209 à 1229.
C’est à Albi, terre de tolérance, que débute 
cette croisade qui lui donne son nom triste-
ment célèbre. Mais c’est Béziers qui connaît 
le premier grand massacre le 22 juillet 
1209, le jour même où le siège est mis en 
place. Et c’est le « Gran Mazel », massacres, 
saccages et incendies ; en quelques heures, 
la ville est noyée dans un bain de sang, pas 
moins de 10 000 Biterrois réfugiés dans les 
églises sont massacrés, loin de tous être 
Cathares, nous le savons grâce à la célèbre 

phrase d'Arnaud Amaury, Abbé de Cîteaux 
aux guerriers ne pouvant distinguer les hé-
rétiques : « Tuez-les tous, Dieu reconnaîtra 
les siens… »
A Carcassonne, c’est pour éviter qu’un 
massacre se produise, que le Vicomte 
Raymond Roger de Trencavel, le 15 août 
1209, se rend aux assail-
lants. Prisonnier dans un 
cachot de sa propre cité, 
il y meurt trois mois plus 

tard. Simon de Montfort 
s’empare de la vicomté.
A Minerve, c’est le 
premier grand bûcher. 
Un an après le massacre 
de Béziers et avoir 
longtemps résistés à 
l’armée de Simon de Montfort, 180 « Bons 
Hommes et Bonnes Femmes » (comme ils se 
nomment) se précipitent dans les flammes 
plutôt que de renier leur religion.
C’est à Toulouse que se termine la vie 
de Simon de Montfort, tué par un tir de 
catapulte. Plus tard, Toulouse cède aussi et 
les « Parfaits » (autre nom qu’ils se donnent) 
sont forcés de quitter les villages et n’ont 
plus que leurs châteaux pour se réfugier, 
parmi les plus connus on peut citer : Aguilar, 
Lastours, Termes, Saissac, Puilaurens, Peyre-
pertuse, Monségur, Quéribus… Tous furent 
pris, il ne reste plus aujourd’hui de ces forte-
resses que des ruines comme témoignages 
de 50 ans de persécution.
A Aguilar, c’est un château qui se trouve 

dans la mouvance des Seigneurs de Termes, 
vassaux des comtes de Carcassonne ; cette 
famille figure parmi les plus hostiles aux 
armées de la Croisade Albigeoise avant que 
son dernier représentant, Olivier de Termes, 
ne se soumette au roi de France Louis IX 
pour devenir l’un de ses plus fidèles cheva-

liers.
A Lastours, ce sont quatre châteaux 
qui sont bâtis sur un éperon rocheux, 
c’est une citadelle imprenable qui sert 
de refuge aux Cathares fuyant la persé-
cution. Malgré plusieurs assauts, cette 
place forte n’a jamais été conquise par les 
croisés.
A Termes, le château est assiégé en 
juin 1210 par les troupes de Simon de 
Montfort. Ce sont quatre mois d’un siège 

avec des techniques exemplaires pour 
l’époque.
A Saissac, le château est pris lors de la 
croisade des Albigeois, Bertrand de Saissac, 
son propriétaire, est le tuteur du jeune 
Trencavel, futur vicomte de Carcassonne.
A Puilaurens, sur un piédestal haut de 697 
mètres, un château appartient à l’époque au 
lignage des Saissac, protecteur des cathares 
et il sert de refuge à plusieurs Bons Hommes.
A Peyrepertuse, au début du XIIème siècle, 
la forteresse passe sous la suzeraineté de 
Barcelone, à partir de 1162, sous celle des 
rois d’Aragon. Ce qui laisse Peyrepertuse 
en dehors de la Croisade jusqu’à l’arrivée de 
Pierre II d’Aragon dans le conflit. En 1217, 
Guilhem de Peyrepertuse rend hommage 
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à Simon de Montfort puis se rebelle contre 
l’Église et le roi de France entre 1224 et 
1229.
 

A Montségur, après un long siège, 218 
Cathares de la hiérarchie, réfugiés sur le 
piton du village-forteresse, sont immolés sur 
des bûchers improvisés par les troupes du 
roi Louis IX (Saint Louis).
A Quéribus, le village de Cucugnan, 
commandé par Chabert de Barbaira sert 
de refuge à « l'évêque » cathare Benoît de 
Termes qui y mourra. Après la chute de 
Monségur en 1244, Quéribus accueille les 
derniers rebelles au nouvel ordre imposé 
par le Roi de France et l’Église. Au cours de 
la Croisade, la famille de Cucugnan est une 
adversaire acharnée des croisés. En 1240, 
Pierre de Cucugnan apporte son aide à 

Raymont de Trencavel lors du siège de la Cité 
de Carcassonne.
Au commencement, la papauté observait avec 
dédain ces ascètes pacifistes, sans église, sans 
armée qui refusent le principe du baptême, de 
l’eucharistie, de la Croix, de la Vierge Marie, 
du sacrement du mariage et… ils sont fémi-
nistes. Chez les Cathares, la femme est l’égale 
de l’homme, elle a même le « pouvoir de sauver 
les âmes ». Ils réfutent toute la bimbeloterie 
catholique, reliques et autres images ; puristes, 
ils ne connaissent que le Père et le Saint Esprit. 
La secte prend de l’ampleur dans la région 
occitane et cohabite même avec les curés. Les 
populations sont séduites par ses prêcheurs qui 
prétendent que « l’Enfer est sur Terre » donc, 
qu’il n’existe pas ; alors Seigneurs et Paysans 
s’installent dans une double culture. Ils se font 
baptiser par le curé mais aussi demandent la 

bénédiction par imposition des mains le 
«  consolament » (mot occitan : consola-
tion) par les diacres qui vivent au milieu 
d’eux. Leur Maison Communautaire est 
ouverte à tous, les pauvres s’y restaurent, 
les malades se font soigner. Rien n’est 
imposé, c’est un modèle de tolérance.

Françoise LECHAUVE
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Vendredi 15 octobre, de nombreux 
adhérents du 3C (180 pour être 

précis) se sont retrouvés sur le camping « la 
Briquerie » d'Equemauville pour participer à 
la réunion annuelle A.G plus Forum.
Tous se sont soumis, avec le sourire, aux 

contrôles sanitaires pour pouvoir entrer 
dans la salle.
14 h : Yves a ouvert la réunion en remer-
ciant les membres d'être aussi nombreux et 
d'avoir bien appliqué les consignes, il a aussi 
remercié Monsieur et Madame Geslin pour 
leur accueil en ces temps incertains ainsi que 
le comité du 3C.

Il a demandé d'avoir une pensée pour les 
disparus de l'année : Jean-Luc Aubert, 
Yvette Lancry, Alain Wiejowski, Catherine 
Couloigner, Alain Malon, Françoise Guérin, 
Colette Leborgne, Michel Debure et à tous 
les amis du Club qui luttent avec courage 
contre la maladie.
Une minute d’applaudissements en leur 
honneur !

Il a rappelé que le 3C n'existerait pas sans 
l'œuvre des pionniers et qu'il était un groupe 
du CCDF lui-même affilié à la FFCC.

À l'aide d'un diaporama, il a précisé que 2021 
fut une année particulière avec Patricia en 
chômage partiel, des réunions du comité 
réduites souvent en visio-conférence.
La lettre « voyages voyages » a été un moyen 
de conserver le lien entre les organisateurs 
de voyages et les adhérents.
Malgré tout, plusieurs voyages et sorties ont 
pu avoir lieu en respectant les mesures sani-
taires en vigueur.

- Sortie à Pont-Audemer,
- Fête de la Musique à St Denis,
- Balade au pays des Ducs Bourbons,
- Découverte du Périgord et du Quercy,
- Les Chicoufs (2 groupes !) en Auvergne,
- Le rassemblement annuel du CCDF à Aillon 
le Jeune,

- La coupe de France Camion,
- La Sardinade à St Denis,
- Les fêtes de Bommes dans le Sauternes,
- Le Canal Royal du Languedoc, le rêve d’un 
homme,

- La découverte du Cantal,
- La Vallée de la Moselle (2 groupes !),
- La pêche à pied à Gouville,
Et notre AG/Forum des voyages de ce jour.

Au total 274 équipages donc 528 adhérents 
ont bénéficié des sorties 2021 !!!

L'année 2020 comptait 233 adhérents, 
211 en 2021. Yves a remercié ceux-ci pour 
leur fidélité. Patricia est toujours d'un 
grand secours pour répondre à toutes les 
questions.

Le but premier du club est toujours l'organi-
sation de voyages, de sorties, pour découvrir 
des sites, des personnes, des activités de 

nombreux horizons dans une ambiance 
conviviale.

Yves a aussi fait le bilan de ses 4 années 
passées à la tête du 3C, il a toujours eu en 
tête d'écouter, d'encourager, d'avoir des 
objectifs, de faire partager, d'être loyal, 
d'accepter de prendre des risques, de trans-
mettre de l'enthousiasme avec son sens de 

l'humour.
Il a rappelé qu'il avait initié l'actualisation 
des chartes des organisateurs et des partici-
pants. Ceux-ci doivent les respecter, ils sont 
bénévoles mais ce ne sont pas des profes-
sionnels.
Certaines règles sont incontournables telles 
que l'obligation de rouler en binôme, de ne 
pas discuter sur certains sujets (religion, 
politique, argent…).

Yves a remercié les organisateurs pour leur 
bénévolat, leur rôle étant de favoriser les 
rencontres, les découvertes, le dialogue. Il a 
redit sa formule favorite : « Tout seul, on va 
plus vite, ensemble, on va plus loin ».

Il a signalé le départ du comité de : Roger 
et Martine Brulin, Pierre et Colette Bottais, 

Yves et Nelly Bertrand, il les a remerciés 
pour le temps qu'ils ont consacré à la bonne 
marche du club.
Son intervention s'est terminée avec le vote 
à main levée pour ceux qui n'avaient pas voté 
par internet.
La majorité a donc adopté la prolongation 
du comité directeur du 3C : Alain et Martine 
Bussy, Alain Gélineau, Jack et Jacqueline 
Gollay, Monika Henry, Françoise Lechauve, 
Nadine Liard, Jean-François et Marie-Renée 
Paillart, Michel et Nadine Quemin.

Les membres du Comité se sont donc retirés 
un instant pour effectuer la répartition des 
différentes responsabilités et désigner celui 
qui assurera la responsabilité du groupe.

Celle-ci sera désormais assurée par Jack 
Gollay assisté par les membres du comité qui 
conservent leurs prérogatives (voir en fin de 
document). 

La parole est donnée à Jean-François Paillart 
qui présente les comptes :
Un bilan comptable s’étale sur 13 mois en 
raison de l’arrêt des comptes au 31 octobre, 
calé sur la fermeture de la saison.
Le total des recettes pour l’année s’élève 
à 87 957.34 € composé des cotisations, les 
activités, les remboursements divers ainsi 
que les intérêts du livret.
Pour les dépenses, 107 478.55 € incluent 
la part des cotisations reversées au siège, 
téléphone, secrétariat, local, frais postaux, 
activités, frais de reconnaissance, divers, 

CAMPING CAR CLUB À VENIR

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 3C
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frais de banque et virement 
pour les salaires.
Bilan final : 15  123.44  € 
sur le compte courant et 

15 837.38 € sur le compte 
livret.  
Cette partie se termine 

avec la passation du fanion 
3C de Yves à Jack et la 
remise par Michel d'un 

petit souvenir à Nelly et Yves.
Ils ont alors tenu à adresser un dernier message aux adhérents : 
« Nelly et moi profitons de ce moment pour vous dire combien nous 
avons aimé vous côtoyer, vous servir et vous offrir notre amitié. Pour 
ces 4 années passées à présider le 3C, nous vous redisons un très très 
très grand MERCI. Ce fut un HONNEUR de vous servir. Nous avons 
vécu avec vous des moments extraordinaires, nous continuerons à 
organiser des voyages et des activités à la place qui est désormais la 
nôtre : avec vous et jamais sans vous ! »

Place est ensuite donnée à l'animation «  Contes et légendes de 
Normandie ».
Le repas, toujours d'aussi bonne qualité, clôt cette journée. 

LE RÔLE DE CHACUN AU SEIN DU COMITÉ :
• Michel Quemin, responsable des relations avec les partenaires pu-
blicitaires et de l'événementiel (salons et foires), trésorier adjoint du 
3C, responsable de l'équipe sur le terrain « Les lilas de Morieux », et 
organisateur de sorties.

• Jean-François Paillart, trésorier du 3C, organisateur de voyages.

• Alain Bussy, responsable des relations avec les partenaires touris-
tiques et publicitaires, co-responsable de la répartition des groupes 
de voyage avec Jack Gollay.

• Nadine Liard, responsable de la gestion du fichier des anciens 
voyages, organisatrice de voyages.

• Monika Henry, membre de l'équipe « Les lilas de Morieux », chargée 
des animations sur ce terrain et lors des événements 3C.

• Alain Gélineau, President du CCDF, organisateur de voyages.

Martine Bussy, Jacqueline Gollay, Françoise Lechauve, Marie-Renée 
Paillart, Nadine Quemin secondent leur conjoint.

La secrétaire de séance, Jacqueline Gollay

FORUM DES VOYAGES 2022

Samedi 16 octobre à 10 h, Jack Gollay, nouveau responsable 
du 3C, a ouvert le forum des voyages 2022. A l'aide d'un 

diaporama, les différents voyages et sorties ont été présentés par 
les organisateurs présents avec des précisions, des petits change-
ments de date pour les événements organisés par les villes…
Cette présentation a été interrompue par le repas toujours 
excellent.

A la reprise Jack a présenté les nouveaux adhérents. 
Alain Bussy a précisé les modalités d'inscription aux voyages : 

• Retour de la fiche de réservation signée pour le 15 novembre, 
date de la poste faisant foi, accompagnée de la fiche de renouvel-
lement de l'adhésion 2022 avec le règlement de celle ci.
A : Camping Car Club, 21 rue du Mougnan, 76290 Fontaine la 
Mallet

• Sur les fiches d'inscription voyage, ne mettre que les choix de 
voyage avec leur priorité, 3 choix minimum, recommandés dans le 
premier cadre et seulement les voyages.
Vous pouvez également choisir des sorties complémentaires.
Ne pas inscrire les activités et rassemblements.

• Dans le deuxième cadre, cocher les activités et les rassemble-
ments souhaités. Dans le cadre observations, les organisateurs 
doivent indiquer les voyages qu'ils organisent ainsi que les co-or-
ganisateurs éventuels. Indiquer également les motifs particuliers 
pour les choix.

• Les adhérents peuvent, en parallèle, s'inscrire sur galette mais 

cela doit être identique à la fiche papier d'inscription voyage.
Notre site Galette : adherent.campingcarclub.fr

Pour clore ce forum, le 
spectacle de Yannick 
Dumont « Hommages 
et Parodies  » a animé 
de belle façon cet 
après-midi.
  

Après la distribu-
tion des livrets de 

voyages, chacun est 
parti retrouver les 

amis pour discuter, 

jouer aux boules, 
faire des plans sur la 
comète ou regagner son domicile.

Jack a remercié tous les participants en leur donnant rendez-vous 
les 22 et 23 janvier pour la traditionnelle Galette des Rois.

La secrétaire de séance, Jacqueline Gollay
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LES PNEUS LARGES : 
Ils sont utilisés sur les voitures de sport. Ils 
ont plus de contact sur le terrain, d’où une 
amélioration du transfert d’énergie et d’ad-
hérence surtout sur les routes sèches. De 
par leurs rainures centrales et transversales 

en V, le transfert de l’eau sur route mouillée 
reste meilleur. Les lamelles plus nombreuses 
donnent de bonnes conditions de roulement 

en hiver. Les inconvénients demeurent un 
prix plus élevé ainsi qu’une consommation 
plus grande du fait du contact de roulement 
plus important.

LES PNEUS XL :  
Rien à voir avec les gros pneus, ils sont 
renforcés. La capacité de charge est plus im-
portante et définie par l’indice de charge. Par 
exemple un indice de charge de 90 corres-
pond à 600 kg. L’indice est marqué à la fin de 
l’étiquetage des pneumatiques. Sa structure 
est plus stable avec une carcasse à plusieurs 

couches.

LES PNEUS TAILLE BASSE : 
L‘étiquette du pneu standardisé comprend 
la largeur et le diamètre intérieur du pneu 
ainsi que l’indication de son profil qui est 
le rapport en pourcentage de la largeur du 
pneu et de la hauteur de pointe. Il est de 
45 % pour un pneu 235/45/R18. Il est appelé 
taille basse s’il est au maximum de 50 % 
de la largeur du pneu. Ce sont souvent des 
pneus larges. Eviter les indices avec moins 
de 25 %, le confort est moindre, plus de bruit 
de roulement, plus de consommation. Ils 
sont plus sensibles aux chocs, aux charges 
et à l’adhérence. En revanche, la stabilité est 
meilleure.

LES PNEUS RECHAPÉS :
Ce sont des vieux pneus, en bon état, avec 
une nouvelle bande de roulement. Si cela 
a été fait par un professionnel, la qualité 
est similaire à un autre pneu courant et à 

moindre prix. Ce ne sera pas du premium, 
mais c’est bon pour l’environnement.

LES PNEUS D’OCCASION :
Vérifier bien leur état, s’ils ont été bien 
conservés, de fabricant de renom. Vérifier 

bien la profondeur de sculpture : 
minimum de 1,6 mm. Pour un 
neuf la profondeur est de 8 mm. 
L’économie à l’achat n’est pas 
toujours justifiée, des pneus 
neufs principalement asiatiques,  
pour les voitures petites et 

compactes sont souvent peu 

chers.

LES PNEUS D’ÉTÉ :
Ils devraient être utilisés de 
Pâques à octobre, où les tem-
pératures sont à deux chiffres, 
mais il n’y a pas d’obligation 

légale sauf dans certains départements 
montagneux. Leur mélange de caoutchouc 
dur offre de l’adhérence. L’eau est bien re-
cueillie et transportée loin du pneu. Citons :
• Bridgestone pour son adhérence excep-
tionnelle sous la pluie ;
• Goodyear pour ses performances indis-
cutables sur route sèche ou mouillée et sa 
longévité ;
• Continental pour sa grande résistance à 
l’usure et ses prouesses sportives.

LES PNEUS HIVER :
Obligatoires dans certains pays, ils sont plus 
doux et restent souples à basse tempéra-
ture. Les lamelles s’imbriquent avec la glace 
et la neige améliorant la traction. Ils s’usent 
plus vite. Citons :
• Nokian, fabricant Finlandais, le meilleur 
pneu hiver ;
• Firestone et Vredestein, très bonnes 
qualités hiver.

LES PNEUS QUATRE SAISONS OU TOUS 
TEMPS :
Ils combinent les avantages des pneus 
d’été et ceux d’hiver, mais l’usure est plus 
rapide, avec une résistance au roulement 
plus élevée, d’où une consommation plus 
importante. Ils existent dans tous types de 
pneus. Citons Michelin avec le Crosscli-
mate, le Kinergy 4S2H750 de Hankook et 
le Cinturato All Season plus de Pirelli. Tous 
sont bien notés en zone urbaine ou ailleurs, 
quels que soient les aléas climatiques. 

Le Touring Club Suisse a placé au classe-
ment des meilleurs marques de pneus :

Premier le Michelin, deuxième le Pirelli et 
troisième le Dunlop. Si nous regardons dif-
férents podiums, une marque est toujours 
présente, c’est le Continental suivi de 
Goodyear, puis Bridgestone, Michelin, et 
Dunlop.
On constate donc de nombreuses marques 
sur le marché avec des différences de prix, 
de qualités et de prestations.
Parmi les marques premiums, citons la 

marque Allemande Continental reconnue 
parmi les leaders Européens, le manufac-
turier français Michelin ou encore Pirelli, 
la firme Italienne reconnue pour ses per-
formances.
Parmi les marques intermédiaires offrant 
un bon rapport qualité prix, citons Uniroyal 
expert en pneu pluie, puis Semperit et 

Général Tire, ces deux derniers étant 
des filiales du groupe Continental. Ce 
sont des produits de qualité avec des prix 
abordables. N’oublions pas également la 
marque française Kleber.
Pour les petits budgets, des marques se 
distinguent en étant polyvalentes et résis-
tantes avec des performances moindres. 
Citons Barum groupe Continental, Tourus 
groupe Michelin.
Les pneus asiatiques, pas tous, ne sont pas 
adaptés aux épreuves sur route mouillée et 
sur sol sec. Les distances de freinage sont 
augmentées et le risque d’aquaplanage 
est réel. Ces pneus peuvent cependant 
très bien être montés sur les caravanes. A 
éviter ces marques : Antarès, Rockstone, 
Minerva, Wanli, marques peu courantes 
chez nous.
Attention également aux marques 
inconnues et pas chères, la durée de vie est 
limitée et les performances décevantes, 
préférer les promos de grandes marques.
N’oublions pas non plus les pneus de 
Centre Auto comme Feu Vert et Norauto 
qui sont fabriqués en Europe par de grands 
manufacturiers. Continental pour Feu Vert, 
présente de bons rapports qualité prix, de 
faible consommation en carburant et des 
hautes performances sur sol sec et humide.

CAPTEUR DE PRESSION DE PNEUS ET LE 
TPMS (GT)
Un pneumatique sous gonflé augmente la 
consommation et diminue les qualités du 
freinage. La plupart des voitures récentes 
disposent d’un système permettant de 
relever automatiquement la pression des 
pneus : le TPMS (Tire Pressure Monitoring 
System). 2 procédés existent :

Le TPMS indirect
Ce système exploite le système ABS de 
la voiture et calcule la vitesse de rotation 

de chaque roue. Si une roue tourne plus 
rapidement, la pression n’est alors pas 
correcte. Si la différence de pression est 
de 25 %, un voyant apparait sur le tableau 
de bord. L’inconvénient est que si tous les 
pneus sont sous gonflés, ce procédé ne 
fonctionnera pas.

Le TPMS direct
Des capteurs intégrés aux valves commu-
niquent avec l’ordinateur de bord, via des 

QUELS SONT LES DIFFÉRENTS TYPES DE PNEUS  
ET LEURS USAGES?

MATÉRIEL TECHNIQUE
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ondes radio. Certains indiquent même la 
température du pneu. Si le système est plus 
précis, il est aussi plus contraignant. Une 
batterie est nécessaire et sa durée de vie 
est d’environ 5 ans. La partie comprenant 
la valve s’use et peut se détériorer. Il existe 
des kits d’entretien lors des remplacements 
des pneus. Ces kits se placent à l’intérieur du 
pneu sur les valves et sont en caoutchouc ou 

en aluminium pour les voitures rapides.
Ce système existe également pour les cam-
ping-cars et pour les caravanes. Cela peut 
être utile pour les caravanes car un pneu 
sous gonflé peut entrainer un éclatement 
avec des conséquences importantes.
Les capteurs sont apposés dans les jantes et 
vous montrent sur votre smartphone, à tout 

moment, avec quelle pression de gonflage 
vous vous déplacez. C’est le cas du système 
de capteurs de l’Alko TPMS, relié à 2 link. 
Ceci peut être monté chez votre concession-
naire caravane. Il existe d’autres systèmes, 
renseignez-vous auprès de votre conces-
sionnaire.

RADAR ANTI-VOITURE ANCIENNE (GT)
Les véhicules anciens jugés plus polluants 
n’ont déjà pas le droit de pénétrer les limites 
des zones à faible émission (ZFE) qui sont la 
métropole du Grand Paris, celles de Lyon, et 
de Grenoble, en 2021 celles d’Aix, Marseille 
Provence, Nice–Côte d’Azur, Toulon-Pro-
vence-Méditerranée, Toulouse, Montpel-
lier, Strasbourg et Rouen–Normandie, une 
nouvelle étape va être franchie prochaine-
ment avec la mise en place de radars flashant 
les contrevenants.
Ces radars seront placés avant l’entrée 
dans ces zones. Le système de fonctionne-
ment n’est pas encore défini, flasheront-ils 
les plaques minéralogiques, les certificats 
Crit’Air sur les parebrises ?
Cette mesure aura un impact sur les voitures 

âgées, pour les véhicules Diesel immatricu-
lés pour la première fois avant le 1er janvier 
1997.
Les voitures de collection de plus de 30 ans 
pourront dans certains cas être exemptées.

FLASH : MALUS AU POIDS (GT)
Il devrait être appliqué pour les véhicules 
dépassant 1 800 kg à hauteur de 10 € par kg 
supplémentaire. Des exonérations sont 
prévues pour les familles nombreuses, les 
véhicules électriques et hybrides. Le malus 
écologique est supprimé pour les sportives 
d’occasion pour faute de rentabilité. Mais 
pour compenser cette perte, le malus 

augmente pour les voitures neuves.
Le bonus écologique a baissé en 2021. De 
7 000 €, il est passé au 1er janvier à 6 000 € 
pour les voitures électriques de moins de 
45 000 €, et à 1 000 € pour les hybrides.

G.Thénault

La plupart des roues jockey sont des 
versions en acier zingué ou galvanisé avec 

fût de 48 mm. Nous en trouvons en 35 mm 
pour les petites remorques ou en 42 mm 
sur d’anciennes marques de caravane. Il en 
existe également en 60 mm pour les grosses 
remorques utilitaires. 

La roue elle-même peut être en gomme ou 
en plastique dur. La jante est en acier ou en 
plastique. Compter environ 35 €.
Les fûts de 48 mm supportent 150 à 200 kg 
en statique et au moins 90 kg en dynamique. 
La roue ou galet en dur à tendance à s’en-
foncer dans les sols meubles, les perfor-
mances de guidage sont limitées. La pose 
d’un déplace-caravane s’accompagne le plus 
souvent du montage d’une roue gonflable. Le 
pneu est généralement de 260 x 85 mm. Il ne 
s’enfonce pas dans le sol, il peut supporter 
130 à 200 kg selon les modèles. Préférer 
les jantes en acier sur ce type de pneu, c’est 
moins fragile. L’inconvénient c’est que ce 
pneu peut crever. Compter minimum 40 €.
Vous pouvez trouver sur ce type de pneu 
un pèse flèche. Il existe deux modèles sur 
le marché avec fût de 48 mm, la roue Win-
terhoff mesurant jusqu’à 150 kg, le prix est 
entre 80 et 165 €. On la trouve souvent sur 
les Hobby. Le modèle Alko Premium qui pèse 
près de 10 kg peut supporter jusqu’à 300 kg 
en statique ou 180 kg en dynamique quand 
la caravane avance avec un mover, prix entre 

120 et 150 €.
On trouve également des roues jumelées, 
l’Easydriver Easy Wheel avec 2 roues gon-
flables, utilisant un moyeu métallique avec 
goupilles. C’est bon pour les terrains mous, 
mais elles sont encombrantes.

La Camper Belt possède une chenille en 
caoutchouc cranté. Le poids du timon est 
réparti plus largement. Le poids admissible 
est de 135 kg et coûte environ 140 €. Elle est 
en acier et en aluminium, son poids est de 

8 kg, ce type de roue devient rare.
Il existe également des roues motorisées. 
Elles sont utilisées par les professionnels 
pour déplacer des mobil-homes et des 
caravanes sur des sols durs.
Faut –il retirer la roue jockey en traction ?
Quand cela est possible, il vaut mieux 
l’enlever afin de ne pas toucher sur certains 
ralentisseurs, ou si la caravane a tendance à 

piquer du nez, ou si la voiture est surchargée. 
Vous risquez en touchant de casser la roue, 
surtout si elle est en plastique. Lorsque le 
fût coulissant à l’intérieur est bien calé dans 
ses 2 encoches, ne bloquez pas la manivelle à 
fond, mais laissez un peu de mou afin que la 
roue puisse tourner, elle sera moins sujette 
aux chocs.

LA ROUE JOCKEY

LES STABILISATEURS
ÉLECTRIQUES (GT)

MATÉRIEL TECHNIQUE

Tous les caravaniers connaissent les sta-
bilisateurs ou antilacets mécaniques ; 

il existe également des stabilisateurs élec-
triques. Ce type d’appareil détecte toute 
amorce de mise en lacet de la caravane en 

analysant les trajectoires tout en faisant la 
différence avec les virages. Son fonctionne-
ment est simple, pour remettre en ligne la 
caravane, un vérin pousse puis relâche élec-
tro-mécaniquement les câbles de frein indé-
pendamment de la tractrice.
L’ATC d’Al-Ko se constitue d’un boîtier fixé 
sous la caravane au niveau du contrefort des 
câbles de freins ; il est bourré de capteurs 
gyrométriques. Il fonctionne avec les freins 
à tambours de la caravane. Il faut évidem-
ment que ceux-ci soient bien entretenus et 
révisés après des déclenchements répétitifs 
de l’ATC ; les freins peuvent chauffer très 
fort, voire fumer, en cas de freinage puissant.
Ce système est compatible avec un antilacet 
mécanique car leurs actions se complètent : 
le premier recule la vitesse critique à laquelle 
une mise en lacet est possible, l’autre annule 
toute tentative de louvoiement dès qu’elle 
s’amorce. 
PS : la vitesse critique dépend du gabarit 
du véhicule, de la qualité de suspension, 
de la rigidité de l’ensemble boule avec son 
antilacet, du poids en flèche, des pneus sous 
gonflés, de l’écrasement du train arrière, du 
vent.

FLASH :  
Le super éthanol gagne du terrain avec 
l’arrêté du 05.03.2021, suite à l’homolo-
gation des boîtes de conversion, toutes les 
voitures essence Euro 3 minimum compa-
tibles SP95-E10 peuvent rouler au super 
éthanol E85.
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FRÉQUENTATION TOURISTIQUE 2021

PLEIN AIR

La fréquentation touristique 2021 est meilleure qu’en 2020 sur la 
majorité du territoire métropolitain. La très bonne fréquentation 

de la clientèle française ne semble pas avoir bouché entièrement le 
recul des clientèles étrangères. La situation a été plus critique dans 
les outre–mer à cause du 
contexte sanitaire tendu.
59  % des Français sont 
partis en vacances ou (et) en 

week-end en juillet et août 
contre 53 % en 2020. Juin a 
été également bien meilleur 
que l’an dernier.

9 séjours sur 10 se sont passés en France. Les destinations de 
proximité ont été privilégiées ainsi que les espaces moins fréquentés.
Le littoral reste le plus désiré : 4 séjours sur 10, puis la campagne 30 %. 
Les espaces urbains ont retrouvé un peu d’attractivité : en hausse à 
Paris et en région Auvergne-Rhône-Alpes par rapport à 2020.
La fréquentation des touristes étrangers reste en recul, les touristes 
lointains sont toujours absents malgré un retour timide des Améri-
cains, en particulier en Provence-Alpes-Côte d’Azur. Pour les plus 
proches, les Britanniques sont les grands absents, et les Italiens en 
recul. Les Belges et Néerlandais sont les plus présents suivis des 
Suisses et Allemands.

Moins de séjours chez les parents et amis (24  %) ; plus de séjours 
en hôtels 26 % contre 18 % en 2020 notamment en Corse, Gironde, 
Côtes d’Armor, Hérault ; plus de réservations en camping en particu-
lier en Vendée, dans le Cher, Béarn, Pays Basque, Charentes et Lot 
et Garonne, Paca ; record en Occitanie, principalement en haut de 
gamme.

A cause d’une météo maussade, le sud de la France a été bien sollicité.
A cause de la pandémie, des règlementations, de la météo, les réser-
vations se sont faites en dernière minute. Les Français n’ont pas réduit 
leurs budgets et la durée de leur séjour a légèrement augmenté.
En dehors des vacances, 93  % des Français ont effectué des excur-
sions, balades, visites à la journée à proximité de leur domicile. Ils 
n’étaient que 89 % en 2020.
Les activités de plein air ont été d’avantage effectuées au détriment 
de celles couvertes ou à forte densité : brocantes, foires, parcs de 
loisirs… Pour ces dernières, le Pass sanitaire dès juillet a freiné toutes 
ces activités.

Pour septembre et octobre, 2 Français sur 5 ont prévu de partir en 
vacances ou week- end. Pour les campings en particulier, la franchise 

Camping Paradis présente un chiffre d’affaire supérieur de 22 % par 
rapport à 2019 et encore plus par rapport à celui de 2020.
Camping-Car-Park enregistre une fréquentation supérieure de 
40 % / 2020 en haute saison. Il est à noter que les campings munici-
paux exemptés du Pass sanitaire ont fait le plein cet été.
Pour nos terrains du CCDF, de Mayan et de la Gautrelle, nous avons 
noté une augmentation de fréquentation de plus de 30 %, +12 % de 
locatifs, les locatifs étaient complets.

G. Thénault

FLASH

+ 30 % de vente de camping – cars  
en 2021

+ 60 % en occasion

+ 50 % de vente de van

• 2ème marché après l’Allemagne.

• Le prix moyen d’achat se situe entre 45 
et 50 000 €.

• À noter une nouvelle marque de 
camping cars JOA qui est bretonne et 
plus axée sur la nouveauté.

• La location de ce véhicule entre 
particulier se développe.

• La vente de voitures hybrides 
rechargeables dépasse légèrement 
maintenant celle des diésel.
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Envie de vous évader au volant de votre véhicule et de rouler en toute 
sérénité ? Garantip-top, c’est la solution qui règle vos factures en cas de 
panne mécanique ! Découvrez le nouveau partenariat de la FFCC pour vous, 
adhérents du CCDF ! 

QU’EST-CE QUE LA GARANTIE PANNE MÉCANIQUE ?
C’est la seule garantie qui couvre les pannes mécaniques, électriques et électroniques de votre camping-car 
(porteur ET cellule) !

PARTEZ ASSURÉS AVEC LA GARANTIE PANNE MÉCANIQUE 
DE LA FFCC !

F F C C

CARNET Notre chagrin en plein cœur de l'été !

Bien cher(e)s ami(e)s

C’est avec une profonde peine que je vous fais part 
de la disparition de notre amie Françoise Guérin. 
Elle a été emportée en un mois par un cancer 
foudroyant qui s’est très très vite généralisé en 
la faisant terriblement souffrir, malgré les soins 
palliatifs dont elle bénéficiait. Elle a fait preuve d’un 
courage immense qu’il faut ici saluer.
Toujours prête à rendre service, d’une amabilité 

exemplaire, son sourire illuminait son visage.
A Jean Louis, à son fils, à ses petits enfants, le club adresse ses plus 
sincères condoléances et assure chacun de toute son affection.

TRISTE NOUVELLE
Notre ami Michel Debure vient de nous 
quitter. Il était membre du club depuis 
2008. Au cours de nos rencontres, il 
était toujours discret mais prêt à rendre 
service avec le sourire.
A Josiane et sa famille, nous présentons 
toutes nos condoléances.

BIEN TRISTE NOUVELLE
 

Adieu Yves.
C'est au matin du 27 décembre que notre 
ami Yves PORET nous a quittés. Il souffrait 
d'un cancer du poumon. Avec l'affection de 
Françoise et de tous les leurs, avec un courage 
exemplaire ils ont affronté la terrible maladie 

en passant par plusieurs opérations et des traitements 
adaptés qui permettaient des parenthèses salutaires ...
Né en 1949, Yves était mécanicien de profession effectuant 
l'essentiel de sa carrière à l'usine Renault de Sandouville. 
Retraité, il acheta le camping car de ses rêves et adhéra au 
Club en 2007.
Avec Françoise, ils devinrent très vite accompagnateurs puis 
organisateurs de voyage. Leur gentillesse et leur disponibilité 
simples et efficaces, faisaient d'eux des amis précieux et 
appréciés de tous !
A Françoise, à leurs enfants et petits enfants, les responsables 
du 3 C adressent toutes leurs condoléances et les assurent 
chacun de toute leur affection.
 

Nelly et Yves Bertrand

GARANTIE PANNE MÉCANIQUE
La majorité des pannes mécaniques survient 
après 2 ans d’usage du véhicule. Votre véhicule 
arrive à la fin de la garantie constructeur ou n’est 
déjà plus sous garantie ? Garantip-top prend en 
charge l’intégralité des réparations dues à une 
panne ! Vous avez conscience que ça n’arrive pas qu’aux autres. Les pannes peuvent être nombreuses et la facture peut être très salée… 
Protégez-vous contre ce risque !

5 bonnes raisons de choisir la garantie panne mécanique pour camping-car :
• Jusqu’à 60 mois de garantie (contrat longue durée allant jusqu’à 5 ans de garantie)
• Sans vétusté jusqu’aux 100 000 km (vétusté progressive au-delà et plafonnée à 40 %)
• 0 € avance de frais (prise en charge directe de la facture de réparation dans le garage réparateur de votre choix)
• Couverture en France et Union Européenne (protection du porteur et de la cellule en France et dans toute l’Union Européenne)
• 10 % de remise pour les adhérents FFCC et clubs affiliés !

Quelle protection et comment souscrire ?
Deux niveaux de protection sont proposés : tip-top essentielle à partir de 17 € / mois et tip-top confort à partir de 23 € / mois. Les couvertures sont 
identiques sur les deux formules, seuls les plafonds changent. La durée du contrat va de 12 à 60 mois.

Profitez de cette offre préférentielle, proposée par la FFCC avec Gras Savoye NSA et réservée aux membres de la FFCC ou d’un de ses clubs affiliés. 

Rendez-vous sur ffcc.fr pour en savoir plus !

Jusqu'à 5 ans
de garantie

Aucune avance de frais  
en cas de panne

Couverture dans toute 
l'Union Européenne
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